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LEURSDE SIR HECTORLANGEVIX
le maire,

Honvrablee incssieurs ct messicurs,

Ce semit affectation dema part ai je ue
Jus disals de suito combien cette ma nifi-

ge démonstration m'a ému, et combien je
wees la mauifestation de votre conflanco
e soir, Messieurs, cette démonstration, je
qualifie en ua seul mot: c’est une «dé-
,vnstration princière, Je ne m’en étonne
us quandje sais elle est faite les ci-
nvens de Montréal, quo jo connais depuis
i lougtemps et qui toujours m'out montré
but d'affection et tant de confiance. (Ap.

R sudissetnents.} ;
Messieurs, Vous pouvez croire combien fe

ous remercie des efforts que’ vous avez fuits
: que Vou ine dit avoir été lea efforts de

MB :ux, puisque tous, conservateurs comme li-
M c.ux qui sontici, out voulu 11e faire hon-

sur of reconnaitre dyus ma personne le
y présentant de In nationalité française duns

Be cabinet dl'Uttawa accompagné, counxe je
suis, de deux autres merubres du gouver-
cnent. (Appl)
Soyez stim, messieurs que quaud je vous

bfre des remercieuients, ju vous les offre
jen sincèrement. Je vous les offre du fond

Bh: mon cœur, ct je puis vous assurer que si
pou collègue et mon chef, l'honorable air
ska A Macdonald, avait pu être ici,—ce
s'ln'a pu faire, à cause do J'état dde sa
sté,—il yous aurait remercié aussi du

jud de son cœur de reconnaître, dans la
pronie do l'un de ses collègues,—je ne
ni pas son plus fidèle collègue, mnis un
digue aussi fidèlo qu'aucun autre—ile re-

pouzaître vot-sculement ce que son collègue
fit, mais aussi la politique du gouverae-
«at d'Ottawa depuis que nous sommes au
win (Appl)
Messieurs, quand je regarde autour de

Mc: tables, et que je vois cette immense as-
blée-je vois ici un nombre considérable
» taluistres fédéraux et de ministres pro.
inciaux qui sont venus à l'appel des citoy-
ns de Montréal pour fuire houncur à leur
sligue-quand jé vois autour de ces ta-
D, dis-je, an nombre considérablo de sd.
nec qui ont pas craint de déroger à
lece gravité naturelle pour venir À votre

piel, citoyens de Montréal, faire honneur
cire tre humble serviteur, quand je vois
ntour de ces tables un aussi grand nombre
» es amis ct de wes collegues de la cham

fre des communes, de ces hommes qui,
pat leurs votes fout ct défont les gouverne-
eats, de ces hotumes qui, depuis que nous
lames nu pouvoir, ont cu assez de con-

fance dans view mesures et dans notre poli-
ique pour uous y maintenir, de ces hoim-
mes qui L'ont Las craint de voter avc nous,
hon-seulement pour la Confédération des
}rovinces de l'Amérique Britannique, mais
aussi pour les autres yrandes mesures du

Mrcuvernemeut de sir Johu A. Macdonald ;
quand je vois autour de ces tables, des
membres des derx chambres de In légisintu-
re de Quéliec qui ont voulu aussi faire hon-
teur à celui que vous reconnaissez comme
le chef des conservatrurs de ln province de
Québec (Appl.) ; quand je vois autour de
tes tables les priuces du commerce et de la
finance qui, ceux nussi, ont lairsé leur compe
toirs et Jeurs occupations pour venir ici
we saluer et mue denuerl'appui de leur pre.
sacs et de leur contenanes ; quand je voisst autour de ces tables des membres de
{rofessions libérales,et des teprésentauts de

société, non seule-
ment de la ville de Montréal, mais venus& tou les coinsde lu provivce de Québer,
Je me demande, messieurs si c'est bien pour
il que cette démonstration est faite. Jo
me demande vi c’est bien à moi, ancien dé-va de Dorchester, maintenant, le députd

t Trois-livières et moinbre du gouverne-
lot 4 Olana, que s'adressent tous cescompliments, toute ces ovations, «t tousà (ti appavdissements, (Appl.)Jo ais découvrir dans vos applaudisse| Tats que vous avez ]robablement fait er-Tar ca m'adressant tout cela. J'accepte levg cependant, avec la plus grande humi-lié bitæ convaineu que je devrais faire
“aucun plus pour inériter tout ce que voustes pour toi ce soir, (Appl)

* cos me rappeler, et je pense ‘ueveus Toustappelez aussi que pendant unnoubre à années considérable, j'ai eu l'hon-peur de «rrir du premier lieutenant à no-ds céretté chef, Sir George Etienne Car-
tt. (AppL) Jene doute pas que la dé-mpration dece soir on soit uno aussià ln, toire de ce chef vénéré quo nous pleu-OM tncere, et que nous pleurcrons ong.

laps (Appl)
Je pense Que vous avez voulu aussi, parvite démonstrations, reconnaître que j'avaisda Ylugt-six aus des plus belles au-: ma vie Àla défense des intérêts de
OR pays, sans égard aux uationalités, etaynl AUX provinces, Messicurs, tout* Tai ; néanmoins, pour ces vingt-Ta aouées passées nu service de mon oi&wis plus que récompensé par les applau-= DELS que vous mo prodiguez, per laue que vous me’ manifestez on ve.Bor grouper tous ensembles autourto tables, etme dire, par vos démons-Amy Continuez, vous serez appuyé.vel pout cela semble n'être person-

remerci aus aucun doute. Je vous en
cl *) Demieurs, pour moi-méme ob mesvous

I

£1 que vous faites pour nol,tou, fes pour mes collègues, ot sur-da faites pour Sir Jokn A. Mac.di de (PR), ce grand chef conservateurA puis bientôt quarante ans, a placetiredublées délibérantes du pays, à
Rm o gouvernement. Il peut avoira “8 erreura dans «a vie, imais s’il enil n'a fait que ce que font lesrare, Eo ON sait que humanum est cr.dyan les grands services qu'il a ren.bit sory 17% 10x grandes mesures qu’il acrée eT, In position extraordinairementquil opté Ua occupée dans son pays, «ctKildy roberuit s'il était appelé à jouer soufire àema autre pays, tout cela doit nouschet uder à Dieu qu'il nous conservoip) Pdant de lougues annces encore.sit ag jooyes sûrs, messieurs, quo lo dé.tons nd JTouve en ce momentest celui deVote dollègues, sans exception,der démouetration s'aiiresse encore auxiy ares qi ont été adoptées sousvou ion dont je fais partic> NousNous oo sbord l'acte de la Confédération.ir ie ous eu, depuis notre retour ay pou-eueonitique Dationale. Nous nvonsfr dg Hie la grande wesure du chemin deune acifique, et finalewent, nous avonsSure qui ne le chde vas en impor.a que jo viens de nommer: jedaut notre Devgcmont de l'immigration
fica, “Yoota de In Confédérationalr es Te pour ramener l'harmonieVous ou pulérentes provinces de ce pays.ment go Pind Quo nous étions au mo.: es
Prorinces du Hautetde Bares deux
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MONTREAL, LUNDI, 22 OCTOBRE 13883. Deux centins lenumero.
 In Confédération n'est pas venue une heure

trop tôt pour fuire cesser ces dissensions
QUI meunçuient de se terminer par des con-
its dont les conséquences auraient pu être

très graves, Eh bien ! l'acte de In Confédé-
ration a fait cesser toutes ces dissensions et
u réuni vos provinces depuis le Golfe Saint.
Laurent jusqu'à l'Océan Pacifique La Con-
fédération a cu aussi pour elfet de faire
tomber les barrières fiscales qu'il y avait
eutro les différentes provinces, et le résultat
à été de faire co que nous voyons aujour-
d'hui, une confédération qui nous promet
Hois-sculoment un grand peuple, mais une
"grande nation qui prond sa pluce parmi les
nations du mondo ; Uno nation qui ser cer-
tainement une des plus importantes du
‘Nouveau-Monde. Car, fu'oubliez pas que
la Confédération s'étend sur un territoire
Jresuunussi grand que la moitié de tout
‘Empire Britannique, y compris les Indes,
C’est uuc position excessivement enviable,
ct dont tous les ministres doivent être fiers,
que celle de gouverner un pays aussi éten-
u que le vôtre et qui a un avenir aussi

considérulle devant lui.
La politique nationale cat la seconde

mesure dont je vous parluis tout à l'heure,
Cette politique était devenue une nécessité,
vû la position du pays à l'époque où nous
l'avons proposée aux chambres. À cette
époque-là, les revenus publics n'étaient pas
suffisants pour rencontrer les dépenses ordi.
naires du gouvernement du pays. Notre
crédit était considérablement ‘ébranlé, ct
nous ne pouvions pas ceimprunter sur les
inerchés étraugers pour faire. fice aux dé-

uses nécessitées pur les grauds travaux
du pays, excopté à Un taux très élevé. Dans
ces circonstances, le gouvernement «lu pays
a dû de suite considérer lu question de sa-
voir s'il ne devait pas s'opérer un change-
ment dans notre position fiseale. La ques-
tion était celle-ci: “‘ Quelle est la mesure
nécessaire pour le salut du pays ? Quelle est
la mesure nécessaire pour remplir le coffre
publie sans obérer lo peuple, et pour rame-
ner au pays nos frères exilés de l'autre côté
de In ligne 45me, qui désiraient revenir,
mais qui n’y trouvaient pus l'emploi néces-
saire pour leur soutien et celui & leur fa-
mille 1” Le gouvernement, nidé par la
grande majorité du parlement, a cru devoir
changer complètement la politique fiscale
du pays, et adopter oe qui a été nppelé plus
tard la politique nationsle, et ce que nous
appelons aujourd'hui la protection. (Ap-
plaudisseienta.)

Je ne me cache pas, messieurs, qu’il y
avait deux opinions sur cette question. Il
peut encore y en avoir deux, mais les résul-
tats sont IA, An lieu d'un crédit délabré,
ou lien d'un revenu insuftisant pour ren.
vontrer les dépenses du pays, nous avons
aujourd'hui un revenu considérable qui
tuifit à toutes les dépenses ordinaires et qui
nous permet aussi de rencontrer toutes “es
dépenses extraordinaires que nécessitent les
travaux nécerssires daus les différentes por.
ties de là Confédération.

Aussi, messieurs, vous avez vu que du-
runt les trois on quatre dernières auniées, au
lieu d’avoir des déficits, nous avons eu des
excédants considérables, et entre autres
duraut l’année qui vient de finir) l'excé-
dant des revenus sur les dépenses a été de
plus de sept millions et un quart. (Appl.)

Ces sept millions et un quart ne sont pas
allés dans la poche des ministres. Si nous
avions pu les enfouir là avec lo cemsente.
ment du parlement et du peuple, je vous
assure qu'il y aurnit eu place à les mettre,
tuais ce n'était pas notre imisson. Notre
mission était de veiller aux intérêts du pays
et de subvenir à ses dépenses, Quand
nous avous vu que chaque année nous
avions des excédants considérables, nous
avons cru qu’ils ne devaient pas rester im-
productifs dans le coffre publie, mais que
nous devions les employer aux uds tra-
vaux que nécessitait la Confédération de-
ln pe Pacifique jusqu’à l'Atlantique.
Apple

Ke InCssIcurs, Vous nous avez vus de
suite adopter une politique toute différente
per rapport à notre grande entreprise publi-
que, le chemin de fer du Pacifique, Nous
n'avons pas wis cet argent là de cûté, mnis
nous l'avons employé à payer la construc-
tion du chemin de fer du Pacifique, de ma.
nière à ne pas obérer lu peuple ex lui fai-
santJoye plus tard des taxes qu'il lui se-
rait difficile de payer.
Nos successeurs, lorsqu'ils auront de non.

veaux travaux à faire, feront comme nous,
ils les puieront, et s'ils se trouvent à une
époque de notre histoire où les ruvorua se-
rout insuffisants, ils n'auront pas sur les
Urns lo chemin de fer du Pacifique qui va
se payer entièrement, nou-seulement au
meyen de l’excédant des revenus de tous
les ans, mnis aussi par la vente des terres
dans le Nord-Ouest. [Appl.]

Quelqu'un demandera peut-être en quoi
ce chemin de fer du Pacifique nous était
nécessaire. Mais, Messicurs, nous savous
parfuitement bien que, de môme que par
"Acte de l'Amérique Britannique du Nord
nous nous sominos engagés à coustruite le
chemin de fer Intercoloninl afin de relier
les Provinces Maritimes avec le contre de
la Confédération, de la même manière, nous
devions construire un chemin de fer dans
l'Ouest, c'est-à-dire le chemin de fer du
l’acifique,pour relier les provinces de l'Ouest
et le Manitoba avecles provinces du Centre,
et fo grand noyau du Canada, Ontario et
Québec.

Messieurs, la chose. était nécessaire, ct,
pourquoi ? parceque nous nvous fait la Con-
fédération et quo nous avions des nspira-
tions pour l'avenir. Nous n'entendous pas
rester des provinces séparées : nous enten-
dons faire de ce graud territoire que lu Pro-
vidence a wis sous notre gouvernement, un
grand empire, et faire de ce peuple qui nous
n été donné, une grande nation.
Nous ne verrons probablement pas ce ré-

suitat, du mofns, moi; bien que l’on dise
quelquefois que je ne suis pas très vieux,
je ne puis pus vivre encore cinquante ans,
mais je suis convainer que dans cinquante
aus la uation Canadienno-française, An.
glaise, Ecossaise, Irlandaise, Allemande,
en un mot, la nation Canadienne sera une
grando nation [Appl.] Et longtemps nprès
que nous serons descendus dans notre tom.
bo on dira : lex Pères de la Confédémtion
n’étaicnt pas des hommes saus patriotisme ;
c’étaient des hommes qui voulaiont le bien
do leur pays, et la preuve, c’est que nous
voyons de lat à l'Ouest, de l'Atlautique
au l’acifique, une grande nation à côté des
Etats-Unis ; c'est quo nous avons ici, au
nord de l'Amérique, une grande monarchie,
Lâsée sur la monarchie Britannique, avec
toutes les libertés qu'un peuple peut dé-
sirer.

Messiours, lo chemin de fer du Pacifique
fait douce cette grudo confédération, et
nous donue le moyeu do communiquer d'un
bout à l'autro de notre pays. Maik co che-
tuin fuit encore d'avantage ; il nous donne
le moyen d'amener ici uno immigration
considérable, ce qui est In quatrième me-
sure dont je voulais vous parler cu com. Bas-Canals, et mençant mon «discours.

Nous avous fait des efforts considérables
peur aiucner sur le territoire canadien, sur
nW'inporte quelle partio du territoire, les
émigrants des trois royaumes de l'empire
Dritannique ct de l'Europe et spécialement
le cette partie de l'Europe que l'on appelle
la France, l'Allemague et la Scandinavie.
Nous avons réussi, et jo suis convainou que
lu construction du chemin de fer du Pacifi-
que qui va dontier accès aux plus belles
parties du territoire du Nord-Ouest va en-
fies un grand nombre d'émigrauts de
‘Europe ct des trof: royaumes britanniques
À venir so fixer en Canada,

Mais, messieurs, notre mission ne serait
qu’à moitié accomplie si nous oublitous que
nous avons de l’autre côté de lu ligue 4Bme
un grand nombre de nos compatriotes qui
ne désirent rien tant que de revenir au
PAYS et vivre sous les institutions maguiti-
ques que nous avons en Canada. (Apylau-
issements.)

Aussi, je n'ai pas Lesoin de vous diro que
c'est avec la plus grande ratisfaction que
j'Annonce ce soir que le gouvernement ei.
tead prendre des mesures énergiques pour
ruppoler dans les limites de notre territoire,
tous uos compatriotes exilés chez n0s voisins
qui voudmienut revenir vivre avec nous.
(Appl.)

ous concevez, messicurs, que daus un
banquet comme celui-ci, je dois être excusé
si je ne vous donne pus le détail de toutes
les mesures ministérielles que uous avons
en portefeuille pour la prochaine acssion ;
mais, dans tous Jes cas, il est bon que vous
sachiez que nos compatriotes, qu'ils soient
Cunndiens.Francais où qu'ils apparticnuent
à d'autres origines, ne seront pas oubliés et
que nous ferons de grand cœur tout ce que
nous pourrous pour les rappeler au pays.
(Apel)

résultat de ces grandes mesures que
nous avons adoptées, c'est que nous ovous
Ia paix et l'harmonie dans le pays; nous
avons un peuple cuntent et satisfait d’un
boutà l’autre de ls Confédération. Les par-
tis politiques peuvent quolquefois diirer
d'opinion sur certaines mesures, d'un inté.
rêt moindre; mais quand il s'agit des grands
intérêts du pays, je suis convaineu que
conservateurs comme libémaux, nous devons
tous nous joindre et dire : laissons de côté
les distinctions de partis ; quand il w'agit
d'un aussi grand intérêt que celui de l’ave-
nir de votre Confédération, de la protection
de nos iutérêts les plus chera, ne nous occu-
pons des mesquins intérêts de partis
mais soutenons l'administration, quelle
qu'elle soit, qui veut servir ces grands iuté-
rêts et dont les mesures tendent vers ce
but. (Appl)

Messicurs, un autre résultat de nos me-
sures gouvernementales, c'est que nous
uvons rétabli le crédit du pays. Vous de-
vez vous rappeler qu'il y a quelques annees,
quand il s'agissait de Lire des emprunts
sur les marchés monétaires anglais, nous
étions obligés de payer sept ct huit pour
cent d’intérôt. Aujourd'hui, on semble
courir après nous pour avoir nos bons et nos
débentures à quatre pour cent. (Appl) Ft
je suis couvaineu que la tompe n’est pus
sloigué où, s'il nous faut emprunter de
nouveau, on nous demandera nos débentu-
res et nos bous à trois et trois et demi pour
cent, et pourquoi ? C’est parce que l'on sait
que le Couadn n'a jamais répudié ses dettes,
que lo Canada a toujours payé ses iutérêts
et son capital sans se fuire tirer l'oreille, et
qu'un pays qui agissait ainsi quand il n'é-
tait composé que de deux provinces, devra
bien mieux Je fuire lorsqu'il possède un ter-
ritoiro aussi considérable quo le nôtre nu-
jourd'hui,

Quant aux revenus publics, jo vous di-
sais teut à l'heure que l’excédaut avait été,
l'année dernière d’au-lelà de sept millions ;
durant lu dernière session, le parlement a
diminué les impôts d'au moins deux mil-
lions, Aussi, ne vous étonnez pas si les re-
venus publics, durant l'année courante,
ne donnent pes un exeédant aussi considé-
ruble que l’année dernière. Mais je suis
convainen que vet excédant sem encore de
trois ou quatre millions. (Appl.)

N'oubliez pus non plus quo la réduction
«le l'intérêt sur In dette du pays n pour ef.
fet de nous perniettre d'employer uu mon.
taut beaucoup plus considérable pour les
travaux, et que nous améliorons notre posi-
tion sans augmenter le fardeau du peuple.
Quaud je vous parle de la prospérité du

pays, no devrais-je pns, ce soir, vous parler
spécialement de in prospérité de notre grau-
è métropole commerciale, (Appl.
J'ai été autrefois un citoyen de Montréal

où j'ai habité pendaut cinq aus. Jo mo
rappelle quo je no passais jamais dans les
rues de la ville sans reconnaitre tous les
citoyeus. Aujourd’hui quand je parcours
vos rues c'est a eine si, dans uno demi
heure, je rencontre un homme que je con-
nais, La raison en est que votre ville
est aujourd’hui trois fois plus considéra-
ble qu'elle ne l'était nlors. Ces progrès
énormes sont dûs à l'énergie et à l'esprit
d'entreprise des princes du commerce ct
de In finance de Montréal, Ils sont dûs
aussi A la position exceptionnelle do la
ville, mais ils sont dds surtout À la
grande politique nationale adoptée non
sculement par le gouvernement, mais par
vos représentauts de toutes les parties du

pays (apr). ue .
Voici quelques statistiques qui seront

Plus éloquentes que tout ce que je pour.
rais vous dire sur la prospérité de votre
grande ville :

La population de Montréal qui, en 1871
était de 107,000 Ames, était en 1881 de
140,000, c’est-à-dire une augmentation de
81 pour cent. Comme je l'ai dit en bien
des circonstances, l'existence de la cité de
Montréal est_une chose providenticlle pour
la province de Québer et pour la Confédé-
ration. L'augmentation si rapide do Ja
cité de Montréal a diminué considéruble-
ment la représentation des nutres provinces
et à maintenu In représentation générale du
pays dans les limites convenables,

Lea industries ot les établissements ma-
nufacturiery de la cité deMontrcal out aussi
augæeuté d'une manière prodigieuse du-
rant ln dernière décade. En 1871, vous
aviez 1100 établissements manufacturiers ;
en 1881, vous en aviez 1763, c'est-à-dire 50
tour cent de plus que dix ans auparavant.
Ie nombre des employés dans ces manufac-
tures a aussi augmenté durunt ces dix an-
nées de 03 pour cent. Les gages des ou-
vriers qui étaient d’un pou plus de $5,000,-
000, il y a dix ans, sont aujourd'hui de
$9,000,000, c'est-à-diro 80 pour cent de
plus qu'ils étaient auparavant.

C'est là nue réponse à ceux qui disent
ue In politique nationale n'a l'effet que
enrichir certains manufacturiers, Ces

$4,000,000 ue sont pas entrés dana la po-
che des manufacturiers ; ils sont allés dans
la poche des ouvriers, et des artisans do la
cité do Montréal. LL

Nous voyons encoro par les statistiques;
quela valeur de la matière première ome
ployée dans les mauufactures do Montréal
» augmenté de 71 pour cent depuis 1871 ; et que la valeur des articles manufactures

rerm

qui était da $32,000,000 en 1871, étuit de
55,000,000 en 1881,
Je nv voun citersi pas d'autres statisti.

ques, mals jo vous demande après ce que
je vous ui dit, ce que nous devous faire
pourl'avenir. Je vous dirai d'abord qu’en
voyant ls position manufacturière du pays,
nous devons avoir confiance en nous-môtues
et dans In providence qui nous a béuis ot
qui nous a donué tant de prospérité dans Je
masé. Nous devons avoir conflauce daus
es belles et grandes institutions qui nous
ont été données et sous Jesque]les nous pros-
pérons ; sous lesquelles nous jouissons de la
plus grande liberté qu’il soit” possible & un
reuple d'avoir à moins de tomber daus la
icence. Nous devons de plus continuer
cette union qui ncxistd parmi nous dans
le paesé et marcher la main dans Ia vain
nfin de fuire prospérer notre pays et de main-
teuir les grandes stitutions que nous avons
obtenues sous V'acte de "Amérique Britau.
nique du Nord. (Appl).

J'admets qu’il faut qu'il y ait des partis
sous un gouvernetuent reprusentatif; je sais
qu’il faut deux partis, l'an qui aoutient le
gouvernement et l'autre qui le combat ; les
deux partis sont importants, mais pour ma
part, I trouvo que le purti qui soutient le
gouvernement est le parti lo plus impor.
tant. (appl).

Et malgré toute l'affection que je puis
avail pour wes opposants, soyez sirs que
celle que j'ai pour mes amis est un peu
plas vive, Je suis convaincu que ceux de
Los opposants qui, quelquefois, nous ont
combattu sans nous connaître, trouveront
qu'après tout, lea homes qui sont au pou.
voir ne sout pas do mauvaises guus, et que
1vs appuyer ne serait pas une violation des
commandements de l'église. (Appl)

Il est une chose, messieurs, avec laquelle
le parti conservateur ne doit jamais transi.
er; c'est sur la question des principes.
ux qui ont suivi ma carrière politique

ont pu voir que duns tous les temps, je n'al
jamaie varié surce point, ct je suis con.
vaincu que vous direz tous avec mui: Les
principes avant tout, et les principes sur-
tout. [Appl.]}
Ce que je vous dis là est ce que nos cheln

nous ont toujours enscigué ; je parle des
chefs de notre province, les Lafontaine, les
Morin, les Taché, les Cartier.

Je suis convaineu que vous en direz au-
tant de celui que nous reconuaissous au-
jourd'hui comme le chef des Canadiens de
toutes les origines dans le gouvernement
du pays. C'est parce que nous reconnnis-
sous qu'il ne varie pas sur la question. des
principes que nous tenons à le conscrver.
Messicura, avant de terminer les remar-
ques que je viens de faire, je désire qu'il
soit bien entendu ici et qu'on le répète en
français et en anglais, et depuis le l’acifi que
jusqu’à l'Atlantique, que les Canadicus-
français, anglais, écossais, irlandais, alle-
wanda dc la province de Québec ne sont
pas uu obstacle au progris des autres prro-
vinces.
Je tiens À fuire ocs déclurations et à vous

demander ici, aux représentants de toutes
les parties de la province de Québec—zar
je vois des députes de presque tous les com-
tés de la province—vous demander ai ce
sent là vos idées, si ce sont là vos désirs,
si ce sont là vos convictions [Oui ! oui !]

En terminant, messieurs, permettez-moi
de vous offriz nes plus siucères remervie-
maents pour cette magnifique démonstration
dont n'importe quel homme dans n'im-
porte quel pays devrait être fier et heureux.

Et maintenant, messieurs, au risque de
vous ennuyer, je dois adresser quelques re-
marques en anglais À mes compatriotes
d'une autre origine, lesquelles seront «diffé
rentes de celles que je vicns de vous présen-
ter en français. J'aurais aimé à dire quelque
chose de plus, mais je crois que ce sera
moins enntiyeux pour cette réunion que je
divise mon discours en les deux langues, de
manière à éviter toute répétition.

DISCOURS ANGLAIS DE SIR HECTOR

Ici, l'honorable monsieur, qui avait parlé
enfrançais, continue en anglais :

M. le Maire, honornbles messicun ct
messicurs,~Jo mentirais à noi-méme, A
mes collègues, À mon parti, À vous wes.
sieurs, si j'hésitais un iustant de vous of.
frir, À vous qui parlez la langue anglaise,
mes plus sincères et chaleureux remercie-
ments ponr cette grande, magnifique et
princière démonstration, que vous avez pré-
parée ct faite en moun honuneur, {Applaudis.
sements.]

Par tout le pays, et probablement
au-delà, lorsqu'on entendrs parler de cette
démonstration, tout le monde ne trouver
t-il pas naturel que les canadiens-français,
dont le sang est le mémeque celui qui coule
dans mes veines, honorent I'homme qu’ils
ont placé à leur tête, et qu'ils soutiennent
depuissi longtemps? Mais lorsqu'ou ap-
prendra que vous qui parlez lu langue an-
glaise, et n'avez avec moi rien de commun
quantÀ l’origine, au langage, ct pour plu.
sieurs, quant à la religion, vous êtes ici et
me faites les-mêmes honneurs quo je revois
de mes compatriotes canadiens-françuis, l’on
se dematidern qu'est-ce que celn veut dire ?
quelle peut-êtrs la cause d'une

FARVILLE DEMONSTRATION ?

Messicurs, jo comprends parfaitement la
raison de votre réunion autour do ces tables,
et de l'honneur ruaguifiquo que vous ran-
dez, ce soir, & mon a persoinne, si je
puis employerces mots. S'il est vrai de
dire qu'il n'y a peut-être pas dans toute la
Puissanco un homme plus dévoué que moi
à ma race, À ma langue, & mu religion, (Ap-
plaudissemants) il peut se rencontrer des
lommes plus attachés que moi à cette
mère-patrie mienno qui fut la patrie de
wes aucôtres. Lorsque je vois lu vicille
France souffrante ct malheureuse, je puis
dire que jo souffre avce elle ; lorsque je la
vois glorieuse, heureuse et prospère, je me
réjouis de ser joies. Mais, messieurs, je
n'oublie pns que, bien que je sois d'origine
française, bien que mes ancêtres soient ve-
nus de Franee, je suis ici dans ce Canada
qui cst le nôtre, cetto dépendance de l'An-
gleterro, ct que la souveraine de ce pays
est la gracicuso et très-digne reine de l’An-
gleterre (bruyants applaudisscments long-
temps prolungés)—cette grande reine de
l'Angleterre que nous respeetons et que
nous nimons tous, (appl.} Et pourquoi l’ai-
mons-nous et la respectons-nous cette
grando reine do In Grande-Bretagne ? C'est
non-seulement parce qu'elle cest is protec-
trice do nos intérêts, mais aussi parce que
nous savons combien bonne elle n été pour
nous comuie reine, comme épouse et com-
me mère. Et, messicurs, nous savons cela
par l'exemple quo nous avons sous les yeux,
par l’exemplo qu’elle nous a envoyé dans la
personne do quelques-uns de ses plus chers
enfants. L'autre jour, vous fêtiez ct vous
homoriez sa gracieuse fillo dans cette méme
-salle, jo pense, où nous sommes réunis et
où vous nvez témoigné de votre respect
pour elle et de votre gratitude pour Ia gra. cieuse conduite par laquelle elle s'est luite  

elle-même si honorérée et si alice, (Bruy-
auts applaudissements.)

Mensicurs, bien que nous soyions atta.
chés À la terre de nos aucêtres, notre alls.
géatice est due À cette reine de la Grande.
Bretague, sous lea auspices de laquelle, nous
avons obteuu les libertés dont nous jouis-
song, ct ce grand acte de la Confédération
qui a protégé tous nos intérêts. Et lorsque
je fus euvoys en Augleterre pour y agir ds
concert avec mon regretté ami wir George
Etienne Cartier,(applaudlissements) et notre
Lon ami commun, sir Alexauder Gale,
(écoutez, écoutez, ) nous étions chargés de la
tâche spécisle de sauvegarder les intérêts de
la province de Québec, tout en ayant en
vue ceux du pays tout entier. Et bien que
mon collègue, sir George Cartier, et moi.
même, hous formions une majorité, avons-
nous oublié ces

INTÉHÊIS DE LA MINORITE
si largenient représenté,ici, ce soir ? Avons-
nous oublié que vous dewandiez votre sys.
tèime d'écoles sépiiées T N'uvous-nous pas,
Je ne dirai pas concédé, mais reconnu votre
droit, daus l'acte de Ia Confédération, à
avoir vos écoles scpardes Ÿ Nous avons fait
plus, messieurs. Nous nous sotumesdit que
‘assciublée législative de cette province de
Québec seruit composée, en grande mnjori.
té, de Canadivns- Francais et de catholiques
romains, et que, peut-être, In minorité,com.
povee d’homues d'une autre origine et, en
grande partie, appartenant à d'antres croy-
succes, pourrait, à Une certaine période de
notre histoire, être lésée, si je puis employer
ce mot, par In législation de cette nssem-
blée législative, non pas à dessein, mais in-
volontairement. Eh bien! avons-nous dit,
plaçons un rouoge qui puisse remédier à une
difficulté de ce genre, et uous avons insti.
tug cette deuxième chambre dont plusieurs
contestent l'utilité.

Mais vous, messieurs, qui êtes cette mi-
norité, vous avez trouvé, il y n quelques
aunées, que cette chambre était une insti-
tution utile. Daus Une occasion. lorsque
vous avez cru que vos intérêts pouvaient
être lésés par un bill que l'assemblée légis-
lative avait adopté, dans un moment pres.
sé, vous êtes venus devaut cette deuxième
chambre, le conseil législatif, et vous lui
avez demunde la suspension de ce bill jus.
qu'à ce que la mesure qui en était l'objet
put être reconsidérée, ct que le gouverne-
ment put nvoir l'opportunité de connaitre
vos vues at d'y satisfaire. (Ecoutez, écon-

za)
Et quelfut le résultat ? ("était au der.

nier jour de la session, et cependant, le gou-
vernement d'alors ne vous n-t-i1 pus donné
Ratisfaction 1 N’a-t-i] pns remédié à cette
mesure de telle sorte qu’elle pit eufin être
adoptée sans nuire à vos intérêts? Donc,
cette chambre n’cit-elle agit que cette seule
fois dans le cours d'un siècle, ce seul exem-
ple serait suffisant pour justifier l'établisse-
ment. (Ecoutez, écoutez,]

Et, messieurs, si nous avons établi ce
conseil législatif par l'acte de Confédération,
n‘avons-uous pas aussi établi cette autre
grande chambre,

LE SENAT VU CANADA ?

Messieurs, qu'a-t-on dit rlutivemeut au
sénat. Ila été dit par quelques-uns que
c'était aue institution inutile, et par d’au-
tres que c’est ccinme une cinquième roue
au char de l’Etat. Mais examinons cette
opinion et voyous si elle est justifiable
Quand vous hâtissez une bonne maison, n'y
mettez vous pas un partonnerre ! Vous
faites des dépenses considérables pour la
préserver de Bn foudra ou de l'électricité.
Quarnute ou cinquante ans peuvent s'écou-
ler zvant que la foudre ne frappe ce para.
tonnerre. Cependant vous le laissez là,
le fuites réparer à grandsfrais et quand il
est frappé par la foudre vous vous apercevez
que vous aviez raison de le laissez lh.( écou.
tez, écoutez.)

Messieurs, envisageons la question sous
une Autre face. Vous aves votre Lelle viui-
son et vous faites Lien attention à ce que
les portes eu soient fermées la nuit, et pour-
quoi faites vous cela ? Aviez-vous des vo.
leurs auparavant dans votre maison ? Non,
mais vous croyez que si vous laissez ces
Portes ouvertes où ques’il n’y a pas de pertes,
les voleurs vous rendront une visite nocturne
qui ne sera pas des plus plaisantes. Vous
tenez les fenêtres et les pores fermées | ar-
veque vous craignez le danger et qu'un ac.
cident pourmit arriver, ne fit-ce que dans
cinquaute ans. Une autre chose. Vous
êtes en bonne santé, et que faites-vous.
Vous vous dites : “11 faut que je fasse ns-
suter ma vie.” Et pourquoi assurez-vous
votre vie ? Est-ce patveque vous croyez de
mourir aujourd'hui ou demain. Non. C'est
en cas de mort, Elle arrives un jour ou
l'autre. Vous paierez peut-être durant
trente à quarante nus comme une précau-
tion contre la mort. Prenez un autre cx.
emple. Vous dépensez et vos représentanta
y cousentent—un montant cousidéravle
tous les ans. Pour quelle cause? Pour
maintenir une armée dont non hon. ami,
M, Ouimet, vient de parler. Vous entre-
teuez cetto armée à des frais considérables,
Est-ce parceque vois en axrez besoin de.
main? Vous n’en n'aurez peut-être pas he.
soin d'ici à cinquante aus. Le jour toute-
fois peut arriver où vous aurez besoin de
cette armée, bien qu’il puisse s’écouler un
long espace de temps, Mais entendez-vous
dire qu'elle cst inutile: Non, vous la
maintenez. Mninteuant, vous comprenez,
par ces exemples, In raison pour Inquello le
sénat du Canada fut établi par l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord, pourquoi
co fut une des conditions de In Confédéra-
tion. Il y n aussiune autre bonne raison,
la province de Québre—et je n'ai aveun
doute, les Provinces Maritimes—n'aumient
pas consenti à la confédértion si elles
H'enssent eu uu contrepoids dans le sénat.
Files savaient que dans la Chambre des
Communes elles accordaient une représen-
tation bâsée sur la population, et elles sn-
vaient, d’un autre côté qu'en ayant une
représentation égale de 24 membres dans
le sénat, c'était une garantie contre les em.
piètements de la chambre des comwunes
et lo sénat fut établi pour la protec-
tien des minorités dans les provinces
de là même manière que lo con-
seil législatif dans In province de Qué.
bec fut établi pourlu protection de la popu-
lation auglaise ct protestante. (Ecoutez,
écoutez.)

Je cmins, messiours, «de prolonger non
discours, munis je désire attirer votre atten.
tion sur un fait. Les travaux publics consi.
dirables que nous nvous entrepris ont attiré
l’émigration non-sculament des vieux pays,
mais ont fait revenir nos compatriotes émi-
grés aux Etats-Unis, do sorte que notre po-
[lation a pris un accroissement considéra-
le.
Mais ce n'est pas seulement do cette ma.

nière que la population de ce payss'est ne-
crue. Dans co pays ily n une augmenta-
‘tion naturelle da la population, et laissez.
moi & co sujet vous raconter une petite lis
toire. Je fus appelé, l'autre jour, à une
convention des Acudiens à Bouctouche,

—

Avant de laisser la province “de Québec,
j'appris par les journaux que quatre famil-
les dans cette province avnient cu
des jumeaux, fesant une augmentation de
huit dans quatre familles Je crois
que c'était un heureux présage pour la
province de Québec; et je me dis ‘La
l'roviuce de Québec maintient sa race dans
ce rapport.” Quand jo fus rendu à Bouc-
touche, cependant, j'appris le matin de
Won arrivée qu’une feintue avait donné
naissance À trois enfants. Je commençai À
craindre pour ma propre province quand je
vie que nous étions battns sous cu rapport.
Il y n quelque jours, je viv par les journaux
‘que le même fait était arrivé a Ia Nouvelle.
Écosse qui ne voulait pas we laisser distan-
cer par le Nouveau-Brunswick. Je com.
mengÀ craiudre pour ma propre province,
unis jugez de mon étonnement quand j'ap-
pris que dans la puissante province d'Onta-
liv, dans la cité de London, si Lien repré-
seutéo jar le maiître-général des postes,
une femme nvait donné traimmuice A quatre
enfants. Maintenant, messieurs, Je craina
réellementpourl'avenir de la province de
Québec, et je vous dletnaude de ne pas ou
Llier en que je vous ai dit et Jormettezmoi
de vous dire que vous no devez pas vous
reposer sur vos lauriers. [Rires et applau-
dissements.]
Je désire, messieurs, avant do terminer,

attirer votre attention sur certaines statisti-
‘ques qui sont très importantes, pour vous
et surtout pour la partie commerciale de la
population de Montréal, Je crmins, cepen.
dant, que mes remarques ne suènent trop
loin. Je ne limi donc pns ces statistiques,
mais je les passerai à nos amis, les meme
bres de lu presse, & ces messieurs qui tra.
vaillent toujours si tard, le soir, qui tru-
vaillent si bien, aussi, et qui, par leur iu.
dustrie, leur zile et leur persévérance, sont,
je dois le dire, le Lras droit du gouverne-
ment du pays. Vous verrez, ces statis-
tiques, quand elles seront publiées, que non
seulement In porulation de Moutréal naug-
tenté de beaucoup, non seuleruert lea we.
nufactures et les diverses industries ont pris
de l'accroissement, non seulement le nom.
bre des vaisseaux daus le port cst de beau.
coup plus considérable, mais encore les
importations et les exportations les droits
et les douanes, les revenus du bureau de
poste et les depots au département d'épar-
gues du bureau de poste out aussi augmen-
té considérablement. Je désire surtout
attirer votre atteution sur ce dernier item.
Durant les quatre années qui ont précédé
1880 le montant déposé à la banque d’E-
pargne du gouvernement, h Moutreal, u été
£405,000, tundis que, duraut les quatre
aundes qui ont suivi, le muautant n été
$1,271,000, ou 214 par cent de plus que
pour la période précédente, [Applaudisse-
ments prolongés{. À tout événeizeut, wes.
sieurs, ceci vous montre que le gain du
pauvre, le gain de l'onvrier, le gain du
journalier out augmenté de beaucoup, ceci
inontre que ces bonnes doivent être dans
tu État prospère, qu'ils doiveut se treuver
heureux et conteuts, puisque ils ont pu,
dans ce laps de temym, mettre de côté une
aussi forte somme, après avoir dépensé ce
qu'il faut pour vivre et s: donuer le con-e
fort nécessaire.

l’ermettez-moi de vous remereier de vette
démoustration, vous surtout, messieurs, qui
parlez la langue anglaise.

Vous avrz cru, avec raison, que je Jou
vais Vous représenter avecimpartialité dans
le conseil de la nation et dans le gouvernce
ment du pays, quoique professant une au-
tre religion et parlant une autre langue. Je
ne resternis pas dans le gouvernement, si je
devais représenter une seule race. (Appls.)
Nou-reulement je ruis fier de posséder la
confiance de la grande majorité de wes corn.
patriotes  Canadieus-frmncais — non-seule-
ment de ceux qui aprartiennent au parti
conservateur, mais encore,—et je le recou-
uais avec plnisir,—d’un graud nombre de
ceux qui différent d'avei nous eu politique ,
mais jo dois ajouter que je suis tics heu-
reux de coustater, par la démonstration de
ce soir, «que cette confiance ne se borne pas
wux Canadicns.frangais, mais que vous, qui
parlez la langue anglaise, m’accordez a wi
lu même confiance. (Applaudissements pro-
longés.

J'espère, tnessieurs, que vous ne me re-
tirerez jamais cette centiauce que je consi.
dire come un dépôt sacré, Que je sois ou
non dans le gouvernement, scyez persuadés
que mes efforts tendront toujours vers les
intérêts de 1nes compatriotes, que ces com
patriotes soient d'origine française, an.
Blaise, écossaise, irlandaise où autre, soyez
persuadés que je veillerui toujours À ces
intérêts ot que vous pouvez compter sur
mes efforts et sur l’iufluence que je puis
exercer daus le gouvernement on à la
chambre pour les promouvoir. Encore une
fois, messieurs, je vous remercie pour cette
grande détmonstrution. [Applauaissements
prolongés et enthousiastes. |

Des CENTAINES
Etendus heureux.

Des CENTAINES
Enchantés.

Des CENTAINES
Natisfnits.

Des CENTAINES
Discnt qu’ils revicudrout.

Des CENTAINES
Parlent de In bonne chauce qu'ils

ont eue À

ATLANTIC

CLOTHING HOUSE
17 Rue St. Joseph

MONTREAL.

AVIS AUX

Marchands de Tapisseries
M. DENIS, de Ia maison Michel Denis &

Clic, do retour récemment d’un voyage aux
Etats-Unis, inforine ses nombreuses pratiques
et le public en général qu'il a acheté un im-
mento stock de

TAPISSERIES
A Grand Marché, ot des meilleures outs,
qu'il pout vendro a des prix déflant toute som-
pétition. | .
Uno visite cst solliciter au
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DISCOURS DE-SIR-HECEORLANGE
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port intégral «lu discours de ce der-
nièr. Nous craprautons à ls Me
serve fn partio qu'elle en a publiée,
Mais la Mineree et les autres jour-
naux français n’ant guère plus de la
moitié dec «disvours vu qu'ils en ont
omis touts la partie pronenedn en
anglais, Nous traluisons le resto de
la Gazette do Montreal.

Nos lecteurs trouverons le tout sur
notrm preimièra page, ot pourront
constater que l'Eteulard est le seul
des journaux français qui uit publié
‘G) discours on entier.

Cet cmpruut fait bla 3finerce
nous indemnise un tant soit peu des
empranta qu'elle nous fait fréquem-
ment sans nous cn donnercrédit.

Nos lecteurs se rappollerout, par
exemple, lea discours de Ia conveu-
tivn de Windeor, que la M'aerre n’a
jamais voulu admettre avoir pris duns
nos colonnes. bien que nous ayions
uno prouve cortaine qu'ollu l’a fait.

DES FARCEURS
Des furçeura ! co sonl messieurs

Clhuplosu et les gous de an clique, y
compris surtout les vigines séndea-
lister.

Tout le monde a compris leur tac-
lique : accusés et convaiueus des vi.
lanies que l’on snit, mis en face des
documonts officiols, do leurs propres
écrits, de leurs propres paroles qui
établissent lour culpabilité, ila out
pris pour tactique de donner lu chan-
Be ot de diro, répéter, répéter oncora
et répéter toujours que lus accuser,
lea convaicre do malhonnêteté, c'est
attaquer Je parti conservateur, c'est
combatire les chef conservatours.

Ton présence des dvcumonts, mis
au défi do justifier, même d'excuser
leur conduito, ils se tuisent ; puis
prenant des nirs rcandulisés ile texent
leurs accuanteurs d'enfrein-
dre la discipline, «de diviser le
jarti!l..

Pour donner à con dires wc teint
«lo plausibilité, ils mantuvront, ils
iutriguont, ils inaultent, ils qalom-
nisnt, ils montent.

Dire quo la cliquo a saerifié les in-
térêts de la province de’ Québoc à
MM. Sénécal et Cie, c'est, suivant
oux, attaquer sir John et sir Tlector ;
déjouer les trahisons au moyen des-
quelles M. Chapleau veut maoritior
nos institutions, comme lo conaeil
législatif, par ekemsing et vendre
le parti aux ibôraux sous

prétexte do nu contisar avec
ux, mai en réalité, pour avoir les
forces nécessaires pour Trtisfaire lee
visees du son mnblition ; faire ariom-
phar les spéculations «do ses nssociés
nu détriment du trésor ; aurlout,dera-
ser cette portion du parti conserva-
teur qui lui nuit dans ses maneuvres
imathonndtes, c'est... diviser le
partil or

Or, après avoir détruit toute possi.
Lilité d'ontonte dans le parti, ‘en per-
sistant a frire des actes quo nul hon-
nûte homme ne peut approuver :
après avoir encouru la rondamnation
d'hommes comme les honprables sir
N. F, Holleau, Chapuis, Ross, No
bortson, Armand, Bellerosu, DeBlois,
Boaubion, Archambault, laviclette,
Diostaler, ute, sans complor dus cen-
tainos do mille cituyens: il faut tâcher
do faire cublivr tous cos forfaits,
tromper lo parti conservaleur pour
montray que ce sônt les coupables
qui veulent la paix el que co sout les
défenseurs de l'intérêt public, qui
sont cause de la division.
Poucals, on tâchih de faire on.

lier lo rôle oieux «t coupable que
l’on à joité. Em pronet de 2dinds mire,
on insinuo que les accusatours sont
on rupture de discipline, cn sou-

lignaut intelligemment cotte aceu-

sation perfide, Un aposte «ix com-
pores qui font les mêmes insinua-
tions. l’uis, avec des allares pathé-
tiques et feignont un ardent patrio-
tine, on conjuro la province d'ou-
Llier tout le passe, malgre les nllions

que l'on a fait passer frauduleuse-
mout dans les poches do ses com-
pères. Et out dit ewphatiquement,
lorsque les accusateurs prouvent in
culpabilité de la clique au moyen «le
“Adctffhonth ...…...…......….….….….reusess
4 qu'un leve pardonne 1" ;

. Nous nlluns, ces joura-ci, Éta-
blir, documents en mains, jusqu'à
ucl point M. Chapleau a poussé

l'insolenco au banquet de Sir Hector.
Pour aujourd'hui, lo manque d'espace
nous force de nous limiter à quelques
observations.

La Afincrve et l'urgane sénécaliste
Na Deux,en compagnie de la tu-
othe, qui n bien des droits au tîtro
d'organe sénécalisto Nu 3, ae reertent
au sujet Jo notre article de vendredi,
Ma jurent lewra rares Dienc que
M. Chaplean ug riendit de blessaut.
C'eet cp que nous allons voir:
Comme d'habitude, c'est la Minerce
qui excelly dans ces Aubiletés, Nous
extrayons «de sou articlo du samedi:

L'Etendurd fait une charge à fond de
train contre l'honorable M. ‘Chapleau au

quet Langevin. À le lire, on serait à cent
lieurs de soupyonner que l'honorable A.
Trwdel Inisindime à applaudi à wmuintes
reprises, au cu et au des personnes présentes,
ars wutiments si bien et xi éloquemment
espritnés par lesrcrétaire d'État.

11 «st pour le moins curieux d'entendre
l'AFendurd parler d'une bande de claqueurs
qui aurait été orguiisée pour applaudir M.
Chapleau, Cette “*haude” duit étre bien
nombreuse, cor M. Chapleau a été l'objet
d'uue véritable ovation eu cette circons-
tai, On peut dire sans exagération que
tout Je monde l'a a-clamé avec un enthou-
sissme indéniable, M. Trudel lui-même
w'avant pu se défeudre de se joindre aux
bravas qui éclataient de toutes les pasties
de la salle,

Le “liscours de M. Chapleau a été tout à
fait ouvenable. Fu été modéré, courtois,
conciliant. l'as une injure n'est sortie de
sa bouche envers ceux qui ont le plus vio-
frinment attaqué, Ha tendu prondie
d'otivier mux conserve’oo qui Tout com-

battu dansa dernier temps. Il a parlé
vu Lorome désireux d'ensevelie los hatues,
les resseutiments, Îre luttrs du jussé, afin
d'unir toutes lee conuservatrices pour
le plus grand intérêt du paye. Pour être
Houme «d'Etat, 11 faut savoir oublier, ct
c'est cc qu'il a fait en rette ciranistaue,

est a peine néeesssire do digo
que, comme toujours, la Minerre
meut, lorsqu'elle n'est pas absurde.
M. Trudel avait voult rendre hom-
mago à Nir Hector Langevin, et pour
cela, il était revenu de Roston où
dus affaires importantes cussont ré-
clamé su présence. Mis en garde par
den minis qui lui représentaient que,
corms toujours, M. Chap'sau et wa
eligne  essayoraiont de tramsformer
cotto inanilostation en guet-i-pona
où Jes fnsultes no manquerniont pos
de pleuvoir, il n'en à pas moins
Paraisté ü s’y rendro ot à induire ses
amis à faire de môme. M. Enugovin
Ro devait pas être privé du témoi-
gungo d'une portion considdroble do
nog amis, pareequ'il plait à lu clique
d'être malhonuête.

Allant n ce banquet, M. Trudel ot
et ses nuris clevaient âtro assvz forts
pour suppurtor saus sourtiller toutes
les iasolences de M, Chapleau et dos
siens, Ils devaientpar reapect pour
l'hôte de la cité de Montréal, mépri-
ser leurs lâches insinuations, leurs
sottes vantardises ot leurs perfides
Altaquos, C'est co qu’ils ont fait.
Un mot qui peint bion les dis-
pusitions do lu clique, c'est colui
do l'uno des créatures do M. Cha-
pleau, employé publ'= qui vit très-
gransement à la crècha du gouverne-
mont de Quÿbec. Il disait, en voy-
ant qu'une portion si considémbles
“ao l'assemblée restait assiso et no
prenait sucuno part à l'ovasion que
l’on faisait nu compère des Sénécal
ut dus Dancerbau, qu'il n'eut jamais
cru qu'un anced grand nombre de
castors cuvacnt God te rendre au ban-
quet. Lt que Sir Hector Langevin
etl du protester contre leur présence.

Nou-seulement M. Trudel et ses
amis devaient mépriser les insultes
do ln clique,mais 1ls devaient encore,
pour rendre hommage à leur hôto,
uvitor tout ca qui eut pu nuire au
succès de cotte grandioso démonastra-
tion. Tour celn, ils ne devaient
afficher aucun inépris, aucune rai-
deur vis-4-vis leur adversnires.
Commo l’iuvité À uno soirée do fa-

mille qui, par respeetpour son hôte,
duit ne pns tmanifester son mépris
mêmo ponr la plus piètre musique,
qui duit applaudis quand même aux
morosux du goût lo plus douteux ;
commo les hauts personnages qui
allant faire visite sux Sauvages,
aux, nègres et aux Chinois, les
apmñaudissent par politesse, quel-
que disgracieux, quelque grotosuus
quo soient leurs faits et gestes, ils ont
npplaudi à tout ce qui, dans lea arle-
quinndes et les lieux communs de
M. Chapeau, pouvait sans inconvé-
nient être applaudi. Lorsque le
discours n été  blessant, insultant
ou trop ridicule, ile se sont
abatenus, Fussiez - vous désiré
qu'ils sifllissent fout ce qui méri-
tait d'être sifflé 7 Combien scanidali-
ats n'auriez vous pas été alors ! !
Commie vous Vous seriez empressés de
erior que nous avions troublé l’ordre
de la démonstration ot fait injure
à notre hôte !

Deyruis six mois, lo mot d'ordre
des vrganes sénécalistes est do crior
que nous manquons À la discipline :
M. Ouimot, l'un des compères «de M.
Chapleau, commence par rocomman-
der à certaine hommes politiques la
discipline ! et touto ln clique de rire
et d'applaudir en portant eur coux
qui condamnent la politique Cha-
plean, des regards insultanis of pro-
vocatews,
M. Chapleau vient cusuite, ob plus

do dix,foie, avec los mêmes façons,
soulignant ses phrases d'un air pro-
voeatour, il parla do diacipline et se
plaint des malheurs que ce prétendu
manque do discipliue fait poser sur
le parti conservateur. Lt lous ses
partisans le comprenucnt si bien quo
tous le font voir par des delats de
rire et dus signes provucateurs à l’a-
dresse des aulveranires de la politique
Ghapleau.

Qu'était-ce, quo tout cola, sinon do
Insolence ot do la provucation ?

Les choses unit été si bion compri-
8.8 du ln surte que, dans la salle du
hinquet mème, plus do dix couser-
vateurs de laugue anglaiso ou fran-
çaise, même do coux qui sont inditré-
reuts à nos luttes, nous out demandé
pourquoi nots nous tions laissé in-
aultor ainsi rans protester publique-
ment séance tenaute,

Des lu matin, des citoyens des plus
honorables et des plus haut placés
sont vouus nous dive & notre bureau
que nous cussions dd intorrompre JM.
Chaplesu et detmanaler si la salle du
banquet était transformée où lusting.
l'autres nous ont dit que nous ous.
sions dd laisser la table du ban.
quet et quo sf nous  oussions dunhé
le signal, grand nombre seraient par-
tis avec nous.
Nous soinmes prêts à donuor des

now ¢t do nombreux encoro !
Naturelloment, Ia plupart des gens

«le In clique croient qu’il n’y a pas
eu injuré, phrceque lorateite nds'est
pas savvi du Inugage do poissardo
dont il avait fait tsamo à St-Laurent.
Mais les gens intelligent n'ont pu
ne pas comprendre. la meilleure
preuvo de l'incouvenanco de ce dis-
cours, c'est que, contre sa conlume,
La Minerve qui no'manquob {amis
do publier tous les discours de son
fétiche, mêtue ceux qu'il ne prononce
pas, l'u gardé cu portefeuille jusqu'à
présont, bion quelle ait publié même
les discours des dixièmes vivlons, sujet du discours qn‘il a prononcé au ban-

Elle a compris qu'il (allait donner
sux auditours le tempe d’oublior, afin
do pouvoir donner uno autre édition
du discours, sans w’exposer à l'aceu-
sation si souvent cncourue de falsifi-
cation.

Le discours de ntLaurent oxiste
en trois versious qui’ different entro
elles comme le jour de la nuit: On
s'est dit qu'il ne fallait pas renouve-
ler trop souvent une pareille comé-
die.

Malheureusoment, Lu Gazetle, qui
n'a vu quo du fen dans cortaines
allugioys, en n rapporté assez pour
nous pérmettre de douner un” prouve
irréousable.

Vow 68 qu'elle rapporte do co
sctours : .

“ Qublions tout: Porrohne n'a do
* plus grandes raisons quo moi de
! me ressouvenir, pérsunne n'a plus
“da pardonner que moi. Et cepeu-
“ dant, personne n'est plus prêt que
“ mui à pardonter et a oublicr com-
© pietement.”

“€ Let us furget everything. No one has
Sgreatzr euttse thon [lo remember, no
** one has more to pardon than I have ; yet

$4 wy wna is more ready fully and frecty
loforgive undforget than Tam”

C'est calé * Et rien que cela. L'un
n'a rien & ge faire pardonner !

J'ai, durant plus d'une année
et demie, aurait dû dire M. Cha-
pleau, fait insulter la majorité
des chefs conservateurs pur les
plus  méprisables  gredius qui
soient au monde; j'at moi-
même répété, Ountre cortains omis
politiques, los plus sales calemnies
quo l'on poisse imaginer, non-seule-
ment contre lour vis publique, mais
surtout contre leur vis privée ; je les
ai pris n° partie pour être
toinbés dans d'indignes guot-A-pens
que jo leur avais moi-même tendus.
Loraque je savais par documents un-
thentiques, par jugements solonnols
des cours, que je montnis, j'ai déli-
bérémont réédité ces calomuies. J'ai
fait contre vous co que persons ne
peut appeler autrement que d'infâmes
canaflleries,

Con'eat pas tout: j'ai,par des trans.
actions comme homme public, fuit
passer des millions dans les poches
du mes compères; moi-mômo je stuis
devenu riche du jour au londesnain;
j'ai tenté de livr r mon drapeau, mon
parti à l’enuemi ; dix fois dspuis six
mois je suis mis fuce-h-fuce avec wes
dires et ceux le mes organes, qui
établissent contro moi ct nes compè-
ros la prouve do fraudes indéninbles.
Mis ou déti dix fois de mue justifier,
de m'excuser où du moins de tâ-
cher d'expliquer, jo suis resté muet
comme uns carpe. Et pondant ce
tompa, pour détourner l'attention du
publie, j'ai fait nssaillir brutalement
mes accusateurs par des scribes payés
do l'argent venont du coffre publie ;
je los ai l'ait couvrir de frange, J'ai
tait tout celu !

EhLien ! mes victimes ! 1h bien!
Défonsours du l'intérét public,.......
Oublions tout ! J'ai beaucoupà pur-
donner : Voyoz comme jo suis grand
et génereux : Si vous consentez à de-
vouir mes courlisans, à mo livrer le
pouvoir pullic et & continner do we
sorvir do mmche-pied, je vous par
dunnerai !

 

L'UNION CATHOLIQUE
Les gvances régulières de ectto ox-

vellento société ont été reprises lier,
à 2 hours P.M., sous la direction
du Rév. P, Hamon, S.J.,et ln prési-
dence de M. P. B. Mignault, dans
los suporbes salles de l'Union, si-
tuées an soubassement du Gést.
M. «'e Tonport à fait les frais de

gelte première séance. Dans un tra-
vail magistral aussi remarquable par
la pureté du stylo que par sa valeur
au point de vuo historique, philoso-
phique et social, il noua n donné
une almirable appréciation de Van-
cien régime on l’muco. Un touchant
hommego rendu à la mémoire du
comte de Chanbord, dans les termes
les plus éloquents, n terminé digre-
ment cefto belle conférence dont
nous espérons pouvoir reproduire au
moins l'hnalyan,

Une conférance de St. Vineont-
de-Paul n été fondée au sein de
l'Union Catholique. Ceux des mem-
bros qui voudraient en faire parliu
et n'aumnient pas encore donné lens
noms eont priéa de le faire au plus
tôt.

 

 

en.

Echos des Etats-Unis
Les élections ont ou lieu lo 9 cou-

rant, dans l'Ohio et l'lowa. Dans lo
premiers du ces doux Ftata, les dé-
mocrates out remporté Ia victuire
avec une majorité do 12,000 à 15,000
voix ; l'Iowa reste républicain.

Cette victoire démocrate dans un
Etat do l'importance do Ohio,est
un fait siguiticatif, On so rappelle
quo l'an dernier. l'Ohio donnait en-
Core la victoire aux démocrates, avco
une majorité de 16,000. Le parti dé-
mocratique a done bien conservé sa
majorité daus l'Ohio. Ihans I'lowa,
les républicains ont remporté un
succès qui équivaut à uno défaite,
En offot, cut Etat, jusqu'ici un châ-
toau-fort répullicain, voit tout à coup
changerl'opinion dos gons, ot dimi-
nuer sensiblement la majorité répu-
bticaine. En suivant la voi dans
laquelle il vient d'entrer, dans
doux aus l'Iowa élira un gouverneur
ct une partio des Aéputés démocrates.

Jo dists tout à l'houre que la vic-
toiro des démocrates do l'Ohio était
un fait significatif. On s’ou convain-
ora en songeant que cet Etat exerce
une grande influenco dans les élec-
tions. Ohio démocrate, New-York lo
gern probablement aussi, Car ces
deux Etats, doux des plus populoux
do l'Union Américaine, exorcent cha-
cun une graude prépondérance dans
los affaires politiques de ce pays-ci.

Les démocrates ont done lieu d’es-
pérer pour los élections qui sont on-
core i venir, ct principalement pour
New-York qui doit coutribuer lo plus
largementà l'éloction d'un président
démocrate, l'annéo prochaine.
Dans le Massachusetts, Benj But.

ler est presque certain d'être réélu
gouverneur. Celto porsnçctive aguce
tetriblement los norfs des républi-
c'îfjs ! mais quu voulez-vous, lo pou-
pla n'est pas disposé à suivre les con-
ssils dos aventuriers politi.uos, qui,

 

 

néo à M. Iutler— Is personnification
do la justico et do l'intégrité politi-
quu— dars lo seul but de nuire à un
homme qui ad cour l'intérêt de le
nation et celui du Massachusetts cn
particulier.
Je vous roparlorai politique dans

une prochaine communication,
*
2%

Comme vos lectours out pu le voir,
la convention canadienne de Boston
qui a ou lieu récemmont a été à peu
près un fiaaco. C'est regrettable, mals
les organise\curs l'ont voulu. 11 y
avail Bion den braves œœurs qui oomi-
promu ler véritables Intérbls do no-
ro nationalité. Ceux-là ont ou des
mots plein do justesse ot d'éloquence
sur notre langue eb uotro foi. Mais
grand Dieu ! que do niniseries mal-
saines ont été débitées pendant cette
convention, par des individus qui ne
devraiont jamala être tolérés dans uno
assemblés ou convention canadienno
et catholique.

Pour vous donner uno idée, M. le
rédacteur, des discours qui ont été
prononcés en ectio grave ocrasion, je

vous dll que ces discours ont été
chaleureusement applaudis par vu
junrnaliste protestant de Boston,Nur-
cisse Cyr, de tristo noluridté.

Hentrait dans les vues de ce répu-
blicain outré, d'entendre faire un
pompeux dogo de la république
françaiso. Mais est-ce qu'il était de
mine, clans uud réunion de catholi-
ques, de louer exconsivement le
gouvernomont {mpl qui régit
aujourd'i:uf notre anclenne mèêre-
patrie! Le  Républicain a cité
un nom respectable comme ayant
fait un éloge de la république maçon
nique, ot part de là pour prouver
qu'un peut êlro républicain aussi
bien que royaliste, impérialiste, ete.
Certes, je ne vois pns d'objection à
co qu’un républicain soit un parfait
ciloyeu ; mais où Le mo fura jamais
diru ni mêmo penser quo la rôpubli-
quo fr ingaise actuelle cst un gouver-
nement juste, méme tolérant emvers
Ia religion catholique ! La persécu-
tion incessante qu’ollo dirigs contre
l'Eglise est uno preuve imauifestu de
son impiété maronnique, et ni M.
Piorre ni M. Jacques ne peut la jus.
tifier sazs établir sa supériorité per-
suvaiclle sur So Saiuteté Léou XIII,
lo chof do l’Église qui, il n'y a pus
longtemps oncore, se plnignit vive-
mont au mondo catholique de Ia po-
sition faite, ces durnières années,
à l'Eglise de France !
Un autro individu qui s'est mon-

tre à la hauteur de sa............ peti-
tosse, lors de la convontion de Bus-
ton, c'est Wm A, Grenier, lo triste
agent du journal : Le Monde.
Wu A. Gronier est un digne ému-

le de Nureisse Cyr. Moins instruit
que ce dernier, mais imbu eur cor-
taines questivnis an moins, d'idées
aussi fausses, le nommé Grenier fait
tout son potit pu-sible pour fairo
mousser 84 piètre et.…… grèle indi-
vidualité.

Bi, comme vous le dites souvent
avec taut de clalour, M. le rédac-
wur, Le Monde est an réceptacle dus
pro-luctions malsaines de certains
plumastifs salariés par Créaue Séné-
cal, son agent pour les Etats-Unis, le
grand Wa A. Grenier ou est digne
en tous points. L'organe No 2 de
Crésns Sénécal n’a jamais fuit de
meillour choix. Et jo len............
félicite !

Ignorant comme pas un, et tout
bouffii d'orgueil, croyant compter
jour quelque chose dans lo monde
instruit,—le triste agent du Monde
a donné une nouvello preuve de son
insolence et de ses principes mal-
sains, à la convention de Boston.

Rarement plus ridicule personna-
ge s’est montré eu publie. Tous les
délégués su aout primés à la vue de
co pitre ignaro, à la pose homérique,
débitant un bonimont où l’absurdité
lu disputait à l'emphose. Et pour-
tant, il croyait en imposer, parce que
quolques vilains Osfrugotha de sa
Lrempe no manquaieut pas d'applau-
dir toutes ses balourdisez ! !

Il faut avoir jusqu'où la préten-
tion va se nichor de nos jours !
Eu some, In convention de Bos-

ton n été un linsco, ot n'cussent été
le savaut nbbé Tungnay et quelques
autres patriotes éclairés, clio n'était
rien du tout.

Aussi, avec do tristes personnages
comme Narcisse Cyret William Gre-
nier, était-il impossible de faire quel-
Line chose passable.

G. pu ROQUETAILLADE.

 

Les aventures d’un

émigré
 

11 y a dix ans, Louis Grainderge arrivait
de Frunce et s’étalilissait à Montréal. Quel-
que tewps apros il se fit naturaliser, prit
femme et devin pore de famille. L'an der-
nier, Graitulorge Joma en Frauce pour tou-
cher un héritage de 20,000 france,

Muis enarrivant dans la mère patrie il
fut arrite comme déserteur et logé en pri-
son avec la perspective d'aller cuanite faire
ln service militaire pour & ans, cn Algs.
rie.

La fait est que, eu 1872, à son insu, le
Juuvre émigré s'était trouvé désigné par le
sort pour faire partie de l’armée active et
que, ne le trouvant pas, les autorités
avaient marquéla suite de sou now le mot
¢¢ déserteur.” Ne recevant aucune nouvelle
de son wari, Is femme de Graindorge s'a-
dressa à M. Perreault, vice-conaul de Fran-
ce qui, à son tour, écrivit à sir Charles
Tupper,

Finalement, per l'entremise do ce der.
uiet, le gouvernement français cousentit gû-
néreuscinant à remettre le malheureux en
liberté.
Lo plus curieux de l'histoire est que

Oraindorge qu'on a vu s’erabarpuer pour
le Canals, ily a un mois n'a pas cucore
reparu ; où est nctnellement À faire des re-
cherches pour le retrouvez.
TE ram

Couvent de Mascouche
 

Il n’y a rien, comime le généreux esprit
d'entreprise de nos curés et le zèle religicux
de nos populations catholiques, pour fonder
des œuvres éminemtuent utiles

À

la société,
ou pourressusciter do feuss ruines cells
qu’un malheur à détruites.

Ces réflexions uous sont auggérées à l'as-
pect de ce nouvel et splendide édifice, aux
trois étag.s élevés, spacieuse, bien [13,08
jai s'est élevé sur les décombms de 1'un.

cien couvent de Mascouche, quo les flammes
dévortient, le jour de la Fite-Dicu, durant
les vépres, en 1881.

Le contrat de construction avait été don.
né a MM. Fautcux et Martineau qui l'oi t
exéenté de main d:, maîtres, et avec une
énérosité «digne da. tous les éloges Ca
habiles ouvriers n'ont rien épargeé,.peur la

constriction da cet édifice qui leur fait pour ls plupait, font une lÿttaaobar-
1

honueur eb poys sommes autorisés à dise  

qu'ils ont cxécuté largement au-delà de
leurs obligations.

Enfin, le couvent cst terminé, et, comme
nous l'amnonçous daus une autre colonne,
la Lénédietion solennelle eu sera faite, di-
manche prochain, le 28 ectobre, à trois
heures Y'aprés-mmidi. Nul doute, que
'assistanco à cette cérémonie sera uou-
bretise, car Ju Lele purvime do Massotlcho
toupie ici, établis à Montréal, plusieurs
eufauts qui tiendront à aller, ce juur-lh,
pasticiper uux allégresses de leur mire.

Le Couvent de Mascouche,est occa 6 par
les révérendes Sccurs de la l'rovidence qui y
tiennent eu wéme temps, et un institut de
charité, et tn pensionuat, et s'y imposcnt
beatanyde sacrifices L'en connuit es.
rrit charitable de «tte admirable institu.
Es, el Bus n'avons pas besoin de diro

Granoe EXCURSIONqu'elle mérit> l'encouragement de tous les
catholiques.
A dimanche, done, & Mascouche!

DEMANDE
Une dame munic des meilleurs recumman-

datiouse demando une situation, ecommo com-
pagno de *psas9À une dime vogageant seule,
ou à unu invalide aul fesucrrait sta services,

COUVENT DEMASCOUCHE
Lun so ranpello le déplorable incendie du

Couveutde Marenuche, qui eut licw, la Jour
do La Peie-Diew, durant les vopres, cn 1981,

Un nouvel édifice
a été reconetruit sur Ie ruines de l'ancien, et
est mnlutonant terminé. La

Bénédiction solennelle
cn sera faite par Sa Grand Mçe l'Evèede senfaite » randeur Mgr I'Evéque

Dimanche, le 28 octobre prochain,
à TROIS HEURES de l'après-midi, et les
citoyons de Montrés! sent chalourousement
longs d'y assister. LI y aura aussi en dino

»

BENEDICTION D'UNE CLOCHE
Co Convent est fous Is direction des Révé-

rendes Fœars de lu l'rovidonce, dont tout le
monde connait et estime los zénéroux saeri-fices, C’ot un lustitut de charité, ot aussi un
pensiunnat,
Les personnes qui soront présentes à In céré-inonio, sunt conlislement invitées à profiter de

l'occasion pour visiter le nouvel édifes. 31-219

Sr —_—
 

 

 

 

Poctenr Chesnitisr.
Rinrégisuée à Ottawa et à Washington.

Supériqure aux Sirops de Gumme d'Epinette.

85 contw 1a boite.
LAVIOLET IL & NELSON,

Propriétaires, Dfontrés*
 

 

Do tn Pharinacte de Lyon,

tus eMeace que le CoudrenCette Liqueur ext A
ronchites ct maladics de Iardinaire coatre les

Vesie.

JO conts 16 flaocw.a.
LAVIOLETTE & NELCON,

 

 

Grande reduction
l’our faire placo à une grande impor-

tation de

TAPISSERIES
NOUVELLES
 

Un escompte de 25 pp, 0. Sora donné À toute
person © qui achèters pour nu moins $5.00 da
e Tapisserios.

—AUSSI :—

Une grande quantitée de ælnces À miroirs de
première ot Zième qualités de toutes arandoule
aussi l'aile de Charbon en Fros vendus Agran
sacrifice chez

FRS. MARTINEAU,

501 Rue Ste. Catherine,
Entre les rues Visitation ot Panot.

Montréal.
 

    OTOGRAPUHE,
18 RUE St.LAURENT
D'après des procédés nonveaux ct excellents

M. LARIN est en état de satisfaire encere
plus que par le passé ses nombroux clionts, se
qui n'est pas peu dire quand on connait le
hante réputation dout 11 oult déJà parmi les
meilleurs photographes do Moutréal.
Poses d'enfants d'après un procédé nouveau

et aussi rapido aue l'éclair,

FF. LAREX, l’hato hi
No. 18 rue 5t. Laurent.Montréal,

M. L. C. CODERRE
MARCHAND DE PROVISIONS
Informo sca amis ct le public qu'ayant amélio-
rs son contmorce ot donné plus de facilité aux
commandos qui tui sont laissées, livrera A tout
instant du jour des ordres donnés par carte do
poste on autro qui serunt servis avce gran
svin ot le chuix d'épiceries à un prix défiant la
compétition.

ea N''oxbliez pas tadresse :

L. C. CODERRE
Hes, 106 et 168 RUE VISITATION

 

 

E CHANTELOUP,
FONDEUR

EN CUIVRE, ERIN, CHARPEN-
TES ET COLONNES EN FER

Fabriquant do Portes de Vou-

tes do Sureté.

CLOCHES pour Eglises ct Lecomo-
tives.

Ornements d"Eglises,
“_ Apparoilsde Chauiluges,

Gazeliers ob appareils do Gas, etc., oto

-887 a 593 Rue Craig- 1
’ ooh 2 Sa

TROUVEE
Beoiese
drecs rhe des deux bôtoliers de Bt, sir
éent do Paul. 61-2

Société de Colonisation
DE LA—

Cité de Trois-ltivitres

 

 

Rue Dea Ch No.19SIÈGE SOCIAL: RuelDenC1amps No.

Agence Générale: Rue du
Palais, No. 18 à Québec.

EN FRANCE.
Séjour d'un mois entier à Paris ct PELE.
LERINACE à Notre-Dame de Lourdes.

 

 

200,000 billets &°Excursion A 23 Cla,
représentés par 300 séries do

1,000 slumcros chincune,

CINQUANTE HUMEROS GAGRANTS |
Le tirage aura leu dans lo mois de

Juillet prochain
départ des cinquante surslonnistes so

« Vedans10 mule AUUT nnivostt,

Le prix de chaque billet est do 25 Étu. On
urrs s'en procurer ohuz Jes me:sicurs dont

fa noms suivent:

Fréchou, Tafebvre & Cie, 245 rue Notre-
Dawe-Centre,

Geruacy & Hamelin, 252 ruc Notre-Datne-
Centre.

Chapxleau & Labelle, 174 rue Notre-Dame-
Centre,

R. Beullac, 220 rue Notre-Dame.Centre.
Fubre & Gravel, 219 rue Notre.Dame-Centre
Cadieux & Derome, 206 ot 208 rue Notrv-
Dame.Contre,

Beauchewin & Valois, 256 et 258 rue St.
Paul, .

Gravel Freres, coin des jues Craig et St.
Laurent,

I, Bernard, 309 rue St. Paul.
Desmarais, 16 rue St, Laurent.
Picault & Cie., 76 rue Notre-Dame-Centre.
Conformément aux dispositions de la charte

émansnt du gouvernement local, les fonds pro-
venant des billets lees seront et re teront
déposés à ln banque Nationale de Québec.

our toutes demandes, ou autres renseigne-
Ponte. adressen à l'Agenco (iénérale, ruedn
Palals, No. 18 2 Québec qui s'ewcpressers d'y
répoudre. uin-tnjs-231

GRANDE

VENTE de TERRES

Seigneurie : Petite Nation
2 à 3.000 ARPENTS

Divisés en lots de 90 à 100 arpents

 

 

 

 

Bol varié, couvert de beau buis de toutos les
quatités : Piu. Prucho, Epinetto rouge ct blan-
che. Câdre, Ernble, Morisier, otc.
Une partio do co terrain est situéo dans In

paroi-so de NT. ANDRE-AVELBIN où
devra passer le cheuin de for projoté qui doit
relier l’Ottawn avec le lac Nomininguo ; l’autro
partio s'étend le long dan chemin de colonisa-
tion ouvert ces anuées dernières, reliant
Monto Lello (sue I'Uttawn) aux towus ips de
Suffolk ct Yongonby, et eur lequel est déja fixé
le centre d'une future paroisse.
La vente de ces terres commencera nprès lo

ler Novembre prochain

11 sera nlsé alors de les visitor, ct do con-
uaitro des conditions do vente chez le sonssigné
représealsnt les propriétaires au villuge de
PAFPINEAUVILLY sjtué sur lo Jiproours
du Pacifique Canadien, à 3 heures de Montréal

CAMILE PAPINEAU

Agont.
Monte Bello, 15 octobre 1831. juo-216
 

   
aSNS

ES SOUMISSIONS CACNETÉES, mar-
. quées ‘’ l’our uniformes et fournitures

destinées à 1a Milice,” adressdes au soussigné,
seront recuies u-qu'À midi, ENCREDL le
7 NOVEMBRE prochain,
.On ponrra re procurer des blancs do roumis-
tions imprimés, contenant tous les ronscigue-
ments, au Département à Ottawa, ct au magn-
sins de millco suivants, oli l’on pourrs voir
aussi des modèles officicls scollés (Scaled Pat-
terns) des différouts articles, savoir: au bureau
du Garde-magnsin de Milico à London, Toron-
fo.Kingrton, Montréal, Québec et St-Jean,

Aucuno soumission ne Fer& reçuo À moins
qu'elle ne suit faite sur ces blancs imprimés.
Chaque soumission dovrn être accumpagnée

d'un chèque accepté d’une banque canadienne,
ur un imontant dix pour cent do ia

valeur totale des articles pour iesqueln on fait
1a soumlesion, ct co chdque rera confisqné (for-
foited) si la personne faisant in soumireion re-
fusu d'entreprendre lo contrat lorsqu'elle sera
requise de 10 faire, où si ollo ne termine pas lo
contrat comtencé.
Si la sourniesion n’est pas acceptée, 16 chèque

sora remis.
O. EUG. PANET

Député Ministre de 1a Milico ot de Ia Défense.
Ottawa, le 3 Octobre 1883, 10-213

Hudon, Hébert & Cie
Cldevant J. Mrvox & Cx

IMPORTATEURS

d'Epiceries, Vins, Liqueurs, Provisions,
Etes Etc, Etc,

VINS DE MESSE UNE SPÉOIALITÉ
EN GROS

(Seuls agents de la célèbre huile de la
«Portland Kerosene Oil Company,”

304 & 306 ruc St.Paul,
— BI —

143 & 145 rue des Commissaires,
MONTREAL.

 

Imn-204

LIBRAIRIE

Notre-Dame de Lourdes,
Les Amants de la Croix, par Mme la Com-

tesse Cahu-Nahn, 1vel, in-12,.. Lom 050
Le Don Curé ou XIX Siècte, par l'ab
Dioulin, 1 volia-8......…..........…...... 15

Le Catés hirte des peuplesde la camprgno
ot des villes, par un prêtre inission-
naire, 2 voi fu-12 c..……...…....….0rouves

Le Crueifir, ou le plus beau des livres,
1 vol $h-2...2.2p00ceccec senc pepgeees

Défense du Christianinnue, par F.E. Chas-
sey. 3 vols ne % teA xsoudua
wce Aeuree de }ertle r u a

bernæcle, par l’abb$ Gaignot, 1 vol in-
BU eanososnorcarea sea 0000 ec 0 ac 1a00 00

Elécation au S. C. de
1 mot, vol fn-12....... sasessuce ves

Exphication des quinze myatères du Ro-
xaire, par M, Lletton, $ vois, TS wees

Les Familles Ribliques, var lo R P Mal
on, 1 vol in-12....-<020000000000

L'heure délicieuse aux pleds de
dans l'Bucharistio, 1 vol in-32.....

L'idée de Dieu
dans la oral

son orixine et sun rô'e
fi o, par l’abbé l’asty, 2 vol

+ de Mgr de Séaur publiées, par is
LedoSfgur, 3 vol in-12, wens
Le tiere de celui qui souffre,por M. l'abbé
F. Chevalier, 3 volin-12................

Manvel du Très-Saint Hoznire, par le R
2 P. And. Prodel, 1vol koi. dnaah

éitations ‘us es dames da
"monde, par M. 1'abbé Doublet, 3 vol

Méditation de MimeLouise de France,
par l’abl Bernard. vo! in-18 .....

NouvellesMétitagions, par lo IL. IEtche-
. n tee 11 0u0u00a 0aun0

Pots neeA antes de St. Francols de
nedB....... ....... . ..

ede la D. V. Marie, par l'abbé
Ramboaillet, 1 volin-18............. oe

La Suint-Rodasre, expliqué par Bossuct,
1 vol in-18

Gernae
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Hamelin,
NOTRE-DAME—383 oq NMONTREAL

mm

CREDIT PAROISSIAL
208 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,

C. B. LANCTOT
Importateur d'Ormements, Bronzes et Marchandises d'église de fous

MANUFACTURE de Statues de toutes descript XLingeries d'église, Chemin de Croix en peinture iS one Sto uls ecelfalan Uey, Sopeaux pour proccerion ot fêtes publiques. deur Med » Colliers, urigng,. Vins do Mesve, approuvés par randeur Ngr do Montréal, Cf *d'olive, F + Bol Let it cotpes, Chandeli,daldis eu ie delles do cire, Draire-encens* Chap eta, Tages,3,Moin
. C. DB. JA) 1 iuvite respectuousciment les Messieurs du Cte es,

Re! . . , ergé ot }OpuieuresÀdranmaderen Hiete de prix avant d'acheter aillogis, tout ce qui cocotte,

LIBRAIRIE St. JOSEP]

CADIEUX & DEROM
205 et 207

Rue NOTRE-DAME

fete

   

MOIS D'OCTOBRE

 

Ouvrages sur le Saint-Rosaire

 

Mach 3 BQ, Lo Suiat Rosaire, 1.32... 0002 cena ces sean saines cee.
Rousseau,MH IX M I*—Eiévations sur los mystéres du Sxint Roendre, oy mélit

lcctures pivuses pour lo mols d’octodre, 1-32................

cee tl

atiorsey |

   

  

   

en, 8
Roussean, HE M Et 2—Mystères du Saint Rosniro. 1-82 re! 0
Chery, R P~Itistoire générale du Roenire, 1-32...eeenu. ô
Tesnière, I A—Les mystères du Rosaire proposés pour l'adoratio

CTOMIONÉ «0.00 cca0ncocsa 00000

Pradel, RB P—Manuel du Tris Saint Rosaire,1-18... .
Monsabré, R P—Dctites inéditatinna pour In récitation de Seint Roraire, 7-18
bletton, M—Explication des quinze mystdres du Rosaire, 3-18

Chery, MR R—La théologie du Saint Itozaire, 2-12

n du Trèa-Saint-Sa-
areusues oussvevsur

-
…
>
.

Pertenece tiie ae Lecce ces 1s
Vicyrn, RP, Antoine—Sermons pour tous les temps de l’année : contenant vingt-

trois dermons sur le Suint Rosaire, G-12.....00.s..s Less crean serre, 3e

NOUVEAUTES

e

Léon, 8 8—Ancrçu historique sur l’ordre de S. François, vu vie dec sainte des trois
ordres de Saint-Frangois 1-12........... sav-cces etheneee ieee 0 43

Armiryon, l’abbé—Fin du monde présent et mystères de la vie future—Conférences,
dereleeaeaeeats evra $3

Janes, Conntantin—Mcire ct Darwin oa L'hommie de Ia tlendse comparé à l’homme-
singe, 1-12... re eter teea ter cosb 00 0naadrets 40 Gasauen. à 0 ta

N.Thomae Aquinntis—De veritato calholiene dci contrs Gentitse, 1-8.... va

8. Thomne Aquinatis—Questivnes disputatao necedit liber de ente et cesentis, 14

Montsnbré, R P—Fntroduction au degmo catholique, conférences conventionnels,
4-12 LL cena sa ocasenacce ve cn senc 100000 as... borne crea scene ds aan canne

  
Monsanbrt, R P-Conférences de Notre-Dame do Paris, 13-12, prix du vo

Viont de paraitre, conférences de 1888... ............

Herdt, de PJ B-Sacrac Liturgie Prasis Juxta ritutn Reamanuin, 3-8, 7e Editioni823 33

Hybet, MX F—La mystique divios, Ÿ8. ...….…........eesn eee ones ee nce mena nn en crue .49
Vient de paraître, tome LIL ct so vond séparément... … .. :e

Lagrange, F-Vie de Mer Dupanloup, 2-8........

 

Pinnchard, M J—Dirpenses matrimoniales, 1-8

La Frauc-ennconnerie—lévélations d'un Rose Croix à propas des événcments ee-
 tuvis, F-82002. 200000 asresa noces s0c000encus 0FPP Hs

Aujourd'hui ot demain—Les événements dévuilés par un ancien Ecre-Crois,
@ uitodo sos révélations....….…........000 000 cncee caen nano cn Cree coener §8

La Franc-maçonnerie-Histoiro authentique des sociétés secrètes. Lerr rôle pali-

tique, religieux et social Jusan'à nos jucre. Par un aucien Kerc-Croix. IE 18

Sexur, de Mnrquix—Mer Scœur, Souvenirs et récit d’un frère, 2-12... 18

NCgur, de--Lettres do Monseigneur do Begur, 2-18..000.0...c es ess ss sacs sauna c 00000 13

Jnnvier—Vio de M, Dupont, F-12......000000-crue ose seu vr cos os sanrrano de nacne va cr ecuen 0%
do —Vio de M. Dupont, 2-12.......... sersoeutsenen es ae saunas ou ares nsc nage nan acn 0er “

 

NE LISEZ PAS CECI:
DERNIER GRAND SUCCES OBTENT

FAN LA

Peinture Caoutchou
A: A. Wilson & Cie

Les agents d'asaurances ront prêts à assurer les Lâtisees recouvertes de cette pelstes
comme des sisques de première clubee, J'rix : couleur 1 oire,§1.00 var pallon : couleurte
et brune, $LI10 le enllon ; couleur de vin, $i.A. Un gallon de cotte pe
rdoau scié, 150 à 200 pieds : sur tôle et ferblanc, 50U pieds. Conlevrs Jance crête. 613

francais, ardoire, binnehe ot autres conlours, à $2.00 par gallon impérial. Uni gallon de «us
peinture couvrir 500 pieds sur bois plant. : cofoit, les

nture garantie pour ce qu’elle cat reprérentée, ct #3 l'acheteur n’cet ras satifeltLet
arvgents el déponnes rcront remboursés. Tl'oujours en maina, peintures de toules cacrpx
en baril, huile, thérCbontine, vernis, couleurs. huile a icoulin, ote., ete. B'aéreszer 18 he.
ot 221 rue St l’aul, et au No. 8 l'Inoe Jacques-Cartier, Aontrénl. ,
22 Cimont À couvertures, 5cts In Ib. : pelles do bois, £3 a $3.50 la douzaine.

A. A. WILSON & Cie, Manufacturiers._

ORNEMENTS DEGLISE.
STOCK DE BANQUEROUTE

MM. FRECHON, LEFEDVRE &: Clo., ayant acheté lo Stock de Denjuercule
MM. A. C. SENECAL& CIE.,
Vendront aux prix coutantsà partir de Lundi 9juillel
Tout co magnifique stock neuf, se montant à plusieurs milliers de piastres ct re cumposazl es

grande partic do

Bronzes el Ornements d'Eylise, Vases Sacrés, Ostensoirs,

Chandeliers d'Autel, Chasublerie, Soiries, Mcrinos, Say ss
Et tout ce qui sert Au culte religieux.

FRECHON, LEFEBDVIE & CIE.

245-RUE NOTRE-DAME.-245_

MERES ET NOURRICES
; qur ’LISEZ AVEC HOIN LES AVANTAGEN QUE LE SIRS

DÉCODERRE ANUR TOUT AUTRESIROP CA[dH
OU CORDIAL OFYFERT POUR LES MALAPR

\ENFANTS.

REEPhone

  

 

  

   
    

 

  

 
 

, LE SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERREest prévarcatt
p sain, suivant Ia formule du DrCoderre, of a €1¢ cmpl0 €40,

daun su pratique privée pondar:. des années, ayant ag ¢¢:
quarante ans d'expérience comme médecin.

ARS LR SIROP DU Da CODERREcat hautement recomman
=) Professeurs de la Facultédo Médecine du Collège

on e

LE SIRUP Lis CODERRE cat parfaitement sûr ot pout êtro administré sans aucun des
contre les maladies pour lesquelles il eat recommandé.

I

dé par les
Victory.

LE STROP DE CODER BE est exempt de tout repos out do rubstances déaneréables,
LR SIKOP DE CODERRE guérit los Toliquez et los douleurs do Ja doatition. des ictentiss
LE SIROP DIS CODIERRIguérira la diarrhéo des enfants et les irrégulurités des .

causées par ia dontition.—A vendre partout A 23 Cis. -

dejs
tEes

J'informo mes amis ot mes clients quo J'ai résigné la pocition de gérant résidant Tt
pagnie d'Assurance de l'Amérique Britannique de Toronto, et je sollicite respcettt
continuation de four patronage pour In Compagnie Royale d'AssurancoATQAULT-

Cie. Royale d'Assurance d'Angleterre
BUREAU PRINCIPAL AU CANADA : A MONTREAL

  
 

CAPITAL - - - - 810.000.00Ÿ
PLACEMENTS - - - - £27,000. pt

Montant placé au Canada pour laprotection des porteurs de police pingipalement au
dn gouvernement Riosove.RAFOSNNARILEER D

is
Ta ROYALE le plus grand surpins d’actif au-dessus du passif do toutes les Compas!
ssurances contre l'incendie du monde.

M. H. GAULT

À

d’A

AUT: A érants résidents

WILLIAM TATLEY | gents principaux et Gérants réside ; RNENT GAUL , HURTUBISE, & A. 8r. CYR. oy
ETETARD, | minhaansidis, | Kreatsspcelsux da Départri|SAS AnARO Pr 1
\
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| BULLETIN.
é Léon XIH, dit une beaucoup

réparer uno ajloou-
\a situation présento de I'E- ramené à son quai.

ni iul, con
gp irain spécirs t les ministres fé-

déraux,eat arriv

nowinatien de l'honorable M.
nma collecteur of-

dans la Gazette

IQ Blanchet, cor

che de Québec annonca
ué Apostolique y est ar-
York, samedi l’aprèe-

uc Sa Grandeur Mgr l'ar-
de Québec et plusiours
du clergé sont allés le ron-

çuntrer à Lévis.

samedi l'après-midi, les citoyens
do Québec ont pr
d'adieux au marq

Jeur magnifique termsse.  Pinsicurs

containes de citoyensétaient présents.
fl 5s Soigneurio a répondu pur un long

ot éloquent discours on langue fran-

uis de Lorno, sur

compagnie du chemin do for

Alagusdu Canada est à fairo do

grands préparatifs on l'honneur du
nouveau gouvers:ur-général. Ainsi,

clle donne une tuiiette neuve À ses

bars qu'ello orne des plus belles dé-

prations, et clie fixe des stations le

de lu routo quo devra suivre

Allons! Où s'arrétorunt-ils
nirchistes français, ces grands atuis
de Ia liberté à la Cyprien ?
Uno dépêche suvouce que, lors de

1 réunion prochaine des chainbres, à
is, l'extrême-gauche domandera

expulsion des princes d'Orléans.
Que font-ils de mal, ces princes 1

Mnublent-ils la paix publique en
‘nico Dien au contraire, twais Ls
mis de cœur de notre Cyprien n’en-
eudent pas mieux que lui l’uxercice

Les québecquois jubilent. La con-
idération que leur a ténioigude Seu
Aliesee royale la princesse Louise,
pwsistaut à leur bal durant une
touple d'heures, on dépit du gravo
eident arrivé à son œil, est haute-

Brent appréciée par eux.
la princesse ost maiutonant eu

vis de guérison, Lien qu’elle ne
buisse pus supporter la vue do la

Lord L8rne à dansé plusicuras fois,
t'est tenu, jusques vers la fin, dans

la mile du bal qui s’est terminé vers
ois heures du matin,

ELEGRAPHIE
SERVICR DE '.A Presse Assoclfs.)

Depeches de nuit

CANADA.

Quebee, 21—Le jury, chargé d'examiner
rvusition dde meurtre portée contre Sou
ine, à éto conguilié tard samedi soir, les
=vayant pu se mete d'accord.

sutionnement requis et obtonu

’ M8 Torcnto, Unt, 22—Ie révd Jon May
nuit pourlibelle M. Wilson qui a pu-

fe dusle Free Press, d'Ottawa, des let-
es ccusant d'ivrognerie le rôvérend mi-
paire, Samedi dernier, le défendeur Wilson
jseuté à la cour une motion par Inquelle
demandait un cautionnement
vis de le part du demandeur qui, ayant
eu do gouvernement une situation of-
idlie à Winnipeg, n’est plus sous la juri-

Aytalaganent, le juge à ordonné quo
cautionnement fut donné.

GLICEMEYER—A Québec
Bis, Joséphine, fille ain d
a, Greffier de Ia Cité,
Les funérailles auront lieu mercredi, le
“ctrant.

de de Glackmoyer,

Le conve fanèbre partirs de la ‘demeure
Kù père, No. 142 sue St Denis, à 8.46

Pour serendro à l'Eglise parois-
aojtes, ct do là au eu

|

de la

7 Aux barricades! ..
Oury mourir tous! . tous!..… :

tt flan sauvage il franchit Ja place
2 quelques bonds et disparat-dans la direc-

du Tere.Lachaise.
“moment un jeune homme écarta la

À coups pressés de ses coudes aigus et
nt, en se coulant comme une couleuvr:

pe qu'il ne pouvait enfoncer
Elie, jusqu'à Mme Carvès tombée

Pen sollicitat

lappaya fort
a champ et refit sa

“membre du

Plus épouvan

— Les Versaillais !
 

  

  
  

     

   eeee.
   

  

  

MacKenzie & Cie, marchands en de
cette ville, disant quit voulait régler une
balance de compte due par lui depuis 1852.
Grande fut In surprise du marchand -qui
avait biffé es compte depuis longtempe.
L'honnôte vielllard dit qu'il n*avait pos pu
réaliser tout lo wontant «it wnis qu'il ne
vonlnit pas mourir sans donner au moins
ce qu'il pouvait. Inutile de dire qu'on lui
donna un reçu pour le plein montant,
Voici un exemple d'autant plus beau qu’il
est plus rare, quoique plusieurs pourraient
certainement en fuiro autant,

Triste accident.—Une furame âgée, du
nom de Lafantnisie, à été, dernièrement,
la victime d'un triste accident, dans les
onvirons de St-Jérôime. Cotte pauvre fem-
me avait un jeune cheval que les enfants
avaient habitué à venir anger dans leurs
mains. Un jour de In semaine dernière,
elle voulut employer ce moyen pour so sai-
sir du cheval. L'animal vint prendre la
nourritare daus sx main, mais levant aubi-
tornentla tête il saisit la malheureuse fem-
me par la chevelure et la lança avec force
centre terre, se Jun ensuite sur elle et lui
fracsssa Io crâne avec ses pattes. la fem-
tue victime de cet accident expira quelques
iustants après eaus avoir revouvré connais.
sauce.

—Si vous souffrez des affections bilicuses,
taux de tlle ou indigestion, employez les
Pilules de Noix Longues do McGale, en
vente partout à 25 nents la boîte, —46

Traitement.—Attontion spéciale donnée
aux maladies des femmes et den enfants per
el Dr. Dupont, 72 rue St. Denis.  3m-139

—Cointme remède de famille pour la toux,
rhuwe, croup, cte., etc, employez la Spru-
cine de McGale, 25 et 50 cents la boue
teille, —46.

Pianos de seconds imains—Un magnifique
piano droit * Chickering’ grandformati73
octaves, sculpts, £250,

Aussi un piano carré “Rosenkranz’’ 73, seulement quelques mois d'a a couté
$450, en vento pour $250 chez Lavigne ct
Lajoie, 265 rue Notre-Dame, Bi-216

LA VENGEANCE DE GENEVIÈVE

Puis, on le vit brandir son revolver encore
act dresser sa taille haute, secouer ses
te gris. On l'entendit mugir plutêt que

aux barricades !...

Pas une seconde en explications
ions ; il Henleva d'unbras solide

‘contre sa poitrine, reprit
es ; trouée en sens inverse. ;

exécuteurs étourdis de la violente sortie
Comité central, suivaient ce der-

gard anxieux ; quelques hommes
déjà effeotivement.

Mourir tous!
fais parce que ]'
longait un por

, non que le:dé-
tous!...” les possédat,

appel désespéré de leur ‘chef
il imminent.

curieuses ct-bavardes,:commen-
es ces incidents, tandis quo des
a bonlovard:montait plus nourrie
lée, se rapprochant :toujours, Ja

Les Versaillais !...

 

 

d'une partic considérable de leur produe-
tion. La concurrence a été si vive, @ jar
couséquent les bénéfices si réduits et les
prix si bas, que les fonds de réserve n'exis-
tent guère que nomivalement.

Espérons plutôt qu'on accepters l’idée de
diversifier la production, et que, au lieu de
fabriquer uniquement des cotous écrua, nos
fl'atutes vont nous fuite d'autres articles
que nous importous aujourd'hui et pour
Jesquels elles trouveront chez nous un
grand marché.

La bourse n été rudement secouée par la
crise ; les valeurs de banques ont été sou-
mises & uue. dure épreuve et uos lecteurs
pourront juger d'un coup d'œil les ravages
de lu baisse en consultant le tableau sui-
vant des principales valeurs de banques :

end Lun Vend
12 oet 15 oct 19 oct

Banque de Montréal... 197 190 187
«  Outatio...... 114 111 108
«  Molson ....….. 314 114 11
“ de Toronto... 170 174 1734
*  desMarchuds. 319 115 114}
« du Commerce, 127} 126 124}
« Fédémle..... 158 1504 150}

Les banques canadiennes n’ont pas été
éprouvées par celte bourrasque ; leur capi-
tal restreint les obligeant à s’en tenir stric-
tement à leur rôle d'esconipteurs du com-
merce, elles n'ont en portefeuille que des
billets dont les signatures sont eucore par-
faitement solvables,

Elles échappent ainsi à une erise qui an-
Fait certainement atteint, «t qui aurait tris
sérieusement embnrmssé În banque fusion.
née doat 3. Alpl. Desjordins révait l'au-
tre jour Ja création. Cette logon, nous Ves.
pérons, ne sera point perdue pour nes ban.
quices,

Aujourd'hui, la bourse était un pen plus
ferme, À l'ouverture, mais avant que midi
eût sonné, cette fermeté s'était évauouie ct
les couts retombaïent presque au niveau de
ceux d'hier. Ainai, In bauque de Montréal
qui ouvrait à 189, est retombée à 1874, fai-
sant en clôture 183 demandé ct 1874 offert,
La môme châto s'est produite sur les nu-
tres lanques.

Les valeurs industrielles cotées se sont 
tences ne sont pas très considérables et les
tanueries n'exagèrent pas la productior.
Les cuirs noirs bout fermes, les cuirs à xe-
melles sont nbondunts, mais les premitres
qualités sont seules bien demaudées.

Les peaux de l'Ouest sont un peu plus
fermes nis les peaux vertes de la bouche-
rie sont sans changement.

GRA(XN

Les grains commencent à arriver au war-
ché ; nous donnons ci-dessous les prix cou.
vants, livres à bord, à Montréal.

Maïs No 2 le minot de $0.59 à 60
lois «6 “ of 8
Avoine No2 blanche 3 #5
Seigle ot 65 €
Orge Bus Canada « io 70

Mois de chauTnge.

Ou a commencé déjà à parler de hausse
dans les prix et quelques commerçants ont
exigé cette semaine 25 cts de plus que le
pr.x antérieur. Les arrivages par cau ont
été cette année nu-dessous de Ja moyenne
et le marché semblo entidrement entre les
waing dis mapelauds.
Le prix futur dépendra dons beaucoup

de leur bonne volonté ct un peu du temps
qu’il fera cet hiver. Nous cotous prix à
quai, charroyage on sus :

  

   

Emble lung...…...….….…..... $7 00h87 25
‘ court, 0. 655 GT)

Hêtre long... 15) 675
st COUTE. Lecce 00010000

Merisier long... 600 625
“ court...... so... 550 575

Epinctte..….............. 459 500
Pruchesu. 459 575

CITARBONY

Le charbon dur (anthracite) reste ferme
au prix de 1a semaine dernière. La de.
monde celte semaine a êté assez native, ot
In reprise des froids va encore l'augumcuter.
Les marchands parlent d'ans hawse de 220
qu'ils ke proposeraient d'exiger à partir du
ler novembre. Cependant comme l'az piro-
visionneiment est amplement suffisant pour

consommation, Nous Hommes persundé que Ja hausse ne pourrs pas être très cons'e
érable cette annee,

LA VENGEANCE DE GENEVIÈVE 843

Geneviève se sentit emportée au milieu du
tourbillon humain, hurlant, hostile ou épuré.

Le cœur sur lequel eile se sentait serrée bat-
tait violemment.

Une voix connue souflla dans son oreille :

— C'est voire “ terre-neuve :
Elle l'avait bien compris déjà.

Ahurissement des uns, complicité tacite des
autres ; Jacques Ferrat avançait avec son far-
dean. Si l’on ne s'ouvrait pas pour lui faire
place, du moins ne résistait-on pas à ‘la pres-
sion de cet homme jeunc et résolu portaet nno
femme accablée. ,

Quand il eut franchi le cercle redoutable, il
prit à peine le temps de respirer ct s'orientu
prestement.
— Pas chez nous, murmure-t-il, pas chez

nous. .. A l'école des filles.

Et il piqua de nouveau vers l'asile provi-
soire que le docteur l’lacial Molins avait con-
quis pour ses malades,
Quand il y pénétra, l'installation s'achevait

à peine, et sur les lits de campdoublés deslits

des suintes religieuses chassées par la Com-
mune, le docteur essayait de redonner un peu
de culme aux infortunés sauvés par lui de l’in-
cendic et du trépas en pleine rue.

Tout d'abord, l'lacial ne reconnut pas l'être
ployé, brisé, qu'apportait Jacques, et qu’il dé-
posa sur un lit demeuré vide au fond de la
glasse transformée cn embulance.

   

  

 

   

BULLETIN FINANCIER

20 octobre 1883.

Le marché monétaire s’est resserré uv
peu, naturellement, eu raisox des derniers
événements. Non jas-que les capitaux
manquent o1 que les taux soïent élevés
nrais on veut s'assurer plus sérieusement de
in vnlénr des garanties offertes, ot on «st
pdus difficile à contenter sur ce point,

Lesprêts sur titres sout encore cutés de
54 à6 p.c. et l'escoupte we fait de 74 6 poe.
suivant date ot signatures.

Je change sur Londres est faible ot les
taux sout nominanx : de $4.523 A £4.88
pour 60 jours de vue, et de £4.85 A £4.854
pour 3 jours de vue. lea traites à Vue sur
Vew-York se négocient h 1,16 do prine,
La Lourse ce matin s'était ouverte plus

ferme mais eutte fermeté t'a pas duré et In
baisse a repris le dessus,

Voici les ventes :

Banque de Montréal 50à 189, 25 à 1858,
25 à 1884, 5U à 189, 309 à 1884, 25 4 1884,
540 à 188, 750 à 1883.

Baugne Outario, 5 à 1047, 25 à 104, 25
à 108, 1 à 1094, 76 à 102, 23 A 102}, 110
à 102,

Banque des Marchands 125 A115, 45 à
1155, 15 à 1144, 150 à 114,
Banque de Toronto, 25 à 173.
Banquo Molson, 300 & 112,280 4 111.
Mauque Fédérale, 25 à 148, 7 à 1484, 25

a 147.
Banque du Connacrce, 575 à 1221.
Manque du l'euple, 50 ÿ 69, 10 A 60,
Vucilique Canadien, 225 A 50, 125 à 94.
Gaz, 425 à 166), 250 à 157.

ARRIVAUGLS DE DENREES

Moutréa’, 19 Oct 1883.

GT cr Canal
Blé, minots..... 3430 ,... ……..
Maig ¢ ..... .... oe ees
Pois + eee APT 2. 3.6.1
Avolue **  ...., 2100 A 250
Seigle * .... er 200. 323
Be “Leer aes Le Coen

Farine, Larils 1250 1470 2163
Fariue d'avoine * 250 ..…. .
l'otusscs > A ‘eee
Beurre, tinettes, 403 02 02
Lard salé es 84 ....
Saindonx o .. oe Cees
Fromage caisses. 2600 164 506
Porrsabattus. 1v 47 a...
Suil,barils...... . . A
Cuir, rouleaux... 108 4 ve
Aloools,.,...... 120 . .
Tabae, colis..... .. 26 .e
Pétrole......... co ees [PP

MARCIE DE LIVERP DOL,
{ Par dépêche.)

a .
Farine par quintal........ 10.6 @ 11.6
Blé du printemps... .... 8.0 8.6

  

Blé ronge ..…..……........ 86 0.0
Blé, Californie No 2..... .. 8.8 9.0

« Nol....... 9.0 9.5
Mais (uouvean).......... 52} 0.0
Avoine par 100 . bb 0.0

done a c0u00 0 … B6 0.0
POIs 2000000 0000000000 15 0.v
Lord sdb 2... 72,0 0.0
Saitloux . ieee... 3006 0-9
Lard fume. 20.000 B4O 30.6
Quif Le cesse 00000 ees. 40.6 0.0
Fromage (nouvend...... 56.0 0.0

MARCHE DY NEWYORK

(Pur d'pécha)

27 Oct, 1883,
Clôture :
Blé rouge No 2,

 

do do ostobre........ 1.06}
do de novembre . 1.068
do do docombre, 1.083
do do janvier... ral

Bain comptant... 00000000 Lu
du octobra..………….. 55}
do novembre... [344
do décenilivs ..... sel
du janvier........ 50

Avoine-

do de octobre 00. 333
do do novembre ..….…. 341
do d décembre... 85}
du fo janvier......... 362

Ventes blo... .... 2,760,000 mmots
Maïs... 1696000 <«

Baisse sur tonte la ligac.

MARCIES DE CHITCAUOG

“(dur déptde)
20Oct, 1888,

octobre... ..……... 0 592‘ .

o “novembre... 0 00%
“ “de . .. 0923
“ 4  0 083

  

  

  

   

Sou {5t08)............ 815.56 à 16.00
« (fiu)...…..…......... 18.00

MARCHE DE DETAIL.

Vendredi, 1P out. 1588,

Produits de la ;erme—

  

 

Beurre frais pain... 025 080
“ tinctte,. 0 13 0 22

(Fufs frais..la douz.. 0 23 G 50
“ conservés “ ,. 018 L 20

Volaille ct gibier—
Vies ...... la paire.. 1 Ou 1 55
Dindes..... * .. 080 106)
Poules ..... * .. 023 0 53
Canurds .... * ,. 040 q Lo
Perdrix ....  .. 060 075
Bécassines.. ¢ ,. 100 125
IMuviers, in douz,..,.. 123 15
Poulets de Printemps. O4) u 75
Cauards sauvages noirs 075 0 00

‘ gris. 050 0 eo
Sarcelles ...….……....... OU 035
Coy de Bruyère, paire. 1 55 v 0p

Fruits-—

Ananas, la pices... .
Cocos, le lon... . ve v ou
Pommes le baril...... 2 00 4 00
ftaisin, In Hivre..... 0 05 010
Oranges Indouz...... 05) 0 00
Citron, In caisee.,,.. 7 v0 10 of
Barancs, le régime... 3 00 6 50
Cerises, gallon, ...... 0 00 0 00

   

. 0 n0 v 00
0 00 0 00

Framboise, seau. .
Urowilles. gaHon.
Poîter, le baril... ti 00 « 00
Prunes, le gallon. .... 0 30 0 v0
Bluets, Saguenay, boite, O0 45 0 00
Gadelles, gallon. ..... 00) 0 00
Cris PER 05) 0 40
Pêches, caine... ... $5)
Pastéquer, pibor...... 0 59 050
Melous, Tidor..……....  U 20 0 25

   
 

Fraises, In piute.……….. vere ‘eve

Puisson—

Morue et haddock frais 0 05 0 06
Homard . 010 012
Flétan.. 012
Brochet . 0 08 0 10
Carpe ....….…..…....... 00 010
Truite et poisson blane 0 10 012
Eperlans............ 015 Cees
Hareng frais ln douz.. 0 30 Veen
Anguilles In pièce... |0 10 6 18
Truite tachetéo laib.. 0 10 012
Doré “.. 0 lv 9 12
Huddock fumé «+... 0190 …….
Hateng frais, la dour... 0 30 .
Maskinongé o.oo vee. 015 ve
Encurqul cc c00s. 008 cer
Eturgeou frais. ...... 0 08 ves
Maquereau ..….…..….... 010 0 00
Thon..... eenseen ce. 012 0 00
Saumeon frais “… veer ces
Petite Morue........ Cees ves
Hadeck fumé.... ... 010 v 00

Divers—

Miel coulé Inlb.. 010 014
“ en gâteaux “ .. 000

Sacre d'érable nouv... 0 08 010
Siropd'érible.......…. 0 80 0 00
Tabac en rolls “,, 015 0 20
Plumes mélées  ¢ .. 012 014

“ doles “., 060
Noix le minot...….... 075 0 80
Cire lalb.......….... 0 30

Grains—

Avoine ...…. .….….… .... 085 A$ONS
Sirrazin ..... ..…... 125 1%)
Foves ...... APPR I 11} 18)

|LEE 00 1 00
Blé-d'inde oon iuiiee 90 1 Ou

Fiandes—

Bœufp. livre, Irequal. GO 8 015
CT [3 De 46 Oo 8 0 12

Mouton *¢  Jre ¢ 0 6 012
« “ De “

Veni.....000 00000 .. 0 8 012
Agneau, par quartier.. 0 08 012
Pare par 100 Yivres... 7 00 8 00
 hlalivre.…....…. 011 012

Légumes :-—

Teuvmes de terre, mic. 0 05 075

Choux, douz..….…….... 0 4) 05)
“  roûiges, doz... 100 0 00

Qignons minots...... 075 0 00
“ rouges «“ . 0 15 0 00

Navots minot.…. 0 60 0 00
Metteraves, minot.... 050 0 00
Carobtes .... mioot,. 0 50 0 00
Panais ...... * .. 075 0 00
Seteri, In dous.......

|

080 0 60
Towates, minot...,.. 040 0 00
Pensil, le pupaet...... 0 (1 ….
Laitue, la doz....,.….. 0 {0 00
Concombres, le niinot. 0 20 0 00

 

 

 

Borax rafiué ..... .
Camphre amérioain …
Camphre angleïs....
ême de Tartre. atis.-
to do

Garmnce ..

Pourtncray,qts-
de .

Piper Heidslek. gt
a pts.

Jules Mumm. qts
o pts

J& D Murnm, aus
»o

Jas, Perricre, gts

65 0. I. Entrepot..
d do

okey, drowayéskey, droit payé,
Rye ¥ dao de
Whiskey, W-W
Kyo . du
Gin de Kuyper

do
do

Ale, Bazs
0

Porter Guinness. .
do 0 ieriiene aes

Peaux vertes No 1,@ 1
do No 2

Morue sèche
Morue verte No.

Morue la
Poisson b

Saumon À

Ison...
Rough and It
Navy. 8'a & 5's
Gold Bars, Bet 12
Mahogany Navy,

* firight Navy, 8's...
tlobe Tohsceo Co. spécial:
Glebe Fine Cut Chewing
’ictoria Fine ‘'ut
Gold Fike Cut Plug..........
Windsor Smek’s Mixture. ....
Wig Wag Smoking ..
Uncle Tom Smoking.
Gold Finke Cigarette

1 t miniu
pe“Véviso. .

2 et au-dessous
x 40.
41x50.
51260. 

 

 

 

 

   
  

  

   

  

Alealla,

Potasse ire qualité... .9 100 Ibe,
> 22 Ca. + 4me

Perlasseière ....
Le wynes et produits chimiques

Alun eine

Soda -
Hicarbonate de #0
Soude canstique . .
Chlorure de chaux...
Sel d'Epeoim .
Coupernse ...
Souflre en eano!

tre

 

    

    
  

 

   

Indigo tnndran00070
tone arabique

adrazante
Ext,de B Campéche...

en
Sulfate de euivre......
Pate de réglisse ..
Savon bi. slarseille. .
Savon mnarbré .......
Huile de ricin

Pliatre ponr ia terre.
Pintre par $ barils...4 brl
© parloberils.......... "

par 203 25 barils...
par SV barils...
bar TN À 100 barils...

Prix net Ajours,

Spiritnenx.

Dranly.
ard. wyot Cie ..... ... .Otard Duy uy© ie

Birquit, Duimuché otC
Quantin ot Cie..... ..

do de cee
Pinet Castillon

Champagne :

pts

de pte... el
Ackerman & L carte nuire, ate

0 to

E-prita :

oO

 

  

 

Peaux

do Nol de
Peaux de moutons 9 pièce.

tondue Ado do
do Jd’agnean
do deveaun #8 .....
Poissons.

Harengs Labrador, No. 1.
do Na 2... .
do Cup-Dreto

do No. 2

 

rieur...

o No
do No.

Maqueresu No.1.0.000 d
Tahne.

Taluse, droit pau,
Prince of Walk, marque

to, Navydeie &
tack, Twist 124

Muhogany Chewing ..
Solace Commun.

oau

  

 

Conlcurs.

Blanc de Plomb @ . P keg 25 The,
CNG, +

Verres à vitre :
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FAITS DU JOU l plus où moins ressentie de In baisse des Nous cotons, livré à dowleilo : Blais livraison Harlcofs vette, te 1 00 Lainex.i ’ cots vetir, mind. Q
uques 4 le mouvement de hausse inau- a octobre Petits Point * . 50 0 00 Toiuomdu Canada 021 0223

—= Ererhcoe|rt0) EL SEGMee00 AG 15 18. [PT ottner le su rene acvtdscons0utou0s ‘ “ . . veseees Choufl » douz.,.... 1 od rieure. 0 IR

Le 58 Gncordia-—On est parvenu, ep arTÈté Let et celle valeur faisait, ce matin; Veluhauthracite...…….…uous 700] à “ décembreLe oe 0 5 Chécarér,doux soc. 0 00 ap dg 1.0000 w 0 i 935‘efforts, ssmedi après-midi, à dé- Revue générale de In semaine en clôture à 167 demandé ct 1664 olfert. Ecossais À vapeur... P50| 4 jauvier… CO : Avstralig. 0551500 ccenecnse 02 sj
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FINANCES est deacen ‘au cours LLETEN 7 o octobre. ......, 27 ‘ Tant ssuccogee, GO 2

Cour de Itévision.—La Cour de ltévision , ; Bo 53. hydEauJodé BULLETIN MARITIME “ ow novembre. © 28 E. Levi 2m 210 de Loup-inarinraténés do © 17 080
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SOTTES RUMEURS
Pour l= dixième fois, uous nions

emphssiquement quo  L'Etendurd
suit menucé de suspeudre sa publica-
Lou.

Cotte absurde rumeur que Ja ma-
ico de vile calomniateurs a réussi i
mottre en circulation ost fausse en
tout point.

Dieu merci, notre journal est par-
faitoment organisé,jouit au plus haut
degré de la confiance de scs bienfai-
teurs, possèslo un superbe matériel
d'imprimerie, valant au moins le
double de ceux des journaux qui se
vantent le plus do leur prospérité, a
attuint et inûme dépañse la circula-
tion d'au moins les trois quarts de
sus confréres quotidiens ct voit cette
circulation augmenter tous les jours,
Nous mottons tous les calomnia-

teurs au défi de prouver le contraire
<t nous sommes prêts à faire compa-
rer notre situation financière nvec
celle de n'importe lequel do leurs
journaux,

 

 

GA ET LA.
M. do Ionpart dunners, demain,

une cunféreuce devant l'Union Ca-
tholique.

Tmmédiatemont après avoir été
ussermenté à Québue, lo marquis do
Lausdowno so rendra à Ottawa,

14 choléra vient encore d'éclater à
Aloxandrie, muis cette fuis dans un
quartier où il n'avait pas eucors Tait
do victimes.

 

 

Lo imaire présenters l'adresse d'u-
dieu es citoyens do Québec au mar-
quis de Lorne,cette après-midi. Lord
Lansdowne sotn assormenté, lundi
après-midi, pur le marquis do Lorne.
Tous les jugos de In cour Suprême et
les ministres du cabinet fédéial assis-
teront À la cérémonie,

 

 

le duc de Fornan-Nunez, ambns-
sadour d'Espague on Fratice, insiste
sur son rappel, en dépit des repré-
sentatious énorgiques qui lui ont étô
faites par le cabinob espagnol, qui
a jusqu'ici rofusé d'accepter sa dé-
wission,
En attendant le duc do l'urnan-

Nunez a obtenu deux mois de con-
gé ot il va quitter Paris immédiate-
ment,

 

11 existe, iv Yuébes, un homme qui
n fait ucto, depuis quelques anudes,
d'un ruro patriotisme. Cet homme,
c'est M. Olivier Matto, cordonnier.
‘Fout l'été, où I'n vu, une couple do
fois par somaine, s’achominor vers le
Asonurent de Sto Foyo, pour y en-
tretonic proprement le parterre, ot
cela sans aucune rémunération.

Des patriotes comme M. Matto
mnéritont que lour nom soit connu.
  

Neuf élections purtielles ont cu
lieu pour In Chambro des Communes,
dopuis In date des élections générales,
20 juin, 1832. Dans cing do ces
comtés, Torrobonue, lagot, Soulan-
gos, lalifax ct Kont, un consorva-
tour a remplacé un Consorvateur ;
dans trois autres comtés, Kings, N-},
Jolicito et Albort, N-1t, «les ministé-
riols out étô réélus, et dans le neu-
vième, Lunenburg, un conserYaieur a
remplec un libéral. se-

Il paraît que les Allomanils sont
3uoillours soldats que bons maris. Ils
doivont avoir la maiu trop rudo pour
les fezames. Voici co quo dit un
Journal amdricain :
“M, Potter, consul des Etats-

Unis à Crofeld, à collectionné les
faits relatifs & trente-un maringes en-
tro jeunes filles niméricaines ot allo-
wands titrés, of dans tons les cas lo
wariagoa abouti à In séparation, à
l'abandon, au divorcg ou à quelque
wutro désastre.”

 

Jeudi après-midi une assomblée
dus dirooteurs provisoires de ls cum-
raguis du chemin de for Ottawa,
Waddington et Now-York et d'un

vurtain nombre do capitalistos de
Londres ot de New-York a ou liou à
l'hôtel Russell, à Ottawa. Il a été
souscrit assez d'actions à cotte assom-
bléo pour permettre une nssembléo
générale des netionnaires ot l'élec-
Lion des «lirectcurs, et un avis do la
convocation de l’assomblée parsitra
aujourd'hui dans la Quzette du Ca-
nada,

 

H vont bien les jurés de Québoc.
Apres avoir acquitté lo fratricide
Gore ct te monstre Paquet, après n’a-
Voir pu s'entendre sur lo verdict à
rendre dans les causes de l'incen-
diaire Cannon et de l'homicido Tur-
goon, voilà qu'hier encore ces mes-
sieurs déclarnient no pouvoir s'accor-
der dans le cas do Octavo Lantié, ne-
cusé d'homicide, lequel n'a pu pro-
duire un seul témoin pour sa défense.
Autant vaudrait tout do suito vidor
la prison de Québec, et ne plus y
faire les frais d'un terme criminel.

 

On lit dans lo Aoncelliste :

« L'Aurore—journal do l’apostat
Chiniqny—a fait tout récemment
l’élugo de M. Sylva Clapin, lo cor-
rospondant du Canadien.
‘Les principes radicaux du jeune

correspondant parisien le jottont
dans lo mvissoment.

“ I] I'appelle tout bonnement uno
fimo d'élite.

“ Et c'est cette “ âmo d'élite” qui
étalo chaquo scmainc, devant le pu-
blic canadion, les faits et gestes des
donseuses de Paris ou qui recom-
mande la locture des livres condam-
nables.”

les trmvau:: acquéraient tous les
jours une plus grande valour. Nous
avons nommé plus de 300 insectes
jusqu'alors inconnues à la scienco, ct
ceux qui écrivent sur ces sujets sunt
obligés aujourd'hui de compter avec
nous. Et c'est au moment que nous
nous sentons plus eu inoyeus que ju-
mais do continuer notre rôle, qu'on
vient y mottee fin. Nous faisions des
échanges de publications ou de spé-
cimens avec les États-Unis, l'Angle-
terre, In France, la Belgique, l'Alle-
magne, la Russie, I"Autricho ot 1'lta-
lie, ct maintenant n'ayant plus rien
à offrir, nous v'aurous de inémo rien
is attendre.”

Nous soulmitons quo cette suspeu-
sion nv soit que Lomporaire.
=,

L'élection de Jacques-Cartier
Ce matin, à l'ouverture de la séance pour

le décompte des votes dans la derulère
élection de Jacques-Cartier, per Son Hon.
ueur Bi. Je juge forauger, l‘hen. M, Mercier
à soulevé une question de droit prétendant
ue l’hon. juge n’a pau juridiction pour
aire ce décompte.
La pétition pour le décompte a dit l'hon.

Mousieur, est bre sur le atatut 42 ot 43
Vic. qui dit qu'un juge peut faire tel dé.
compte, sur un uffidavit déclarant qu’un
député off.cier rapporteur a déclaré bon et
valable, ou rejeté, à tort, certaius bulle-
ting, ou qu'il a mal fuit l'addition flnule.
11 faut donc que le juge ait à se prononcer
sur une des questions ci-dessus incntion-
nées. Or, dans la présente pétition, on se
plaint seulement que l'officicr-rapporteur
n'a pes pufaire l'addition finale des votes,
attendu qu'il manquait un relevé d'un cs
sous-officiers-rapporteurs. °

penen Juge à pris 7; effivstion on déli-
ré. 

Cour d’Assises de Québec

AFFAIRE FULGRAINE
louis Sougraine, necusé du meurtre de

= femme, à comparu jeudi devant In Cour
Crimiuelle de Québec, pour y subir son
procès,

Le prisonvier est défendu par M. F, X.
Lemieux.
Dr Belleau, coroner iu District de Qué.

bee,— Le vendredi, 8 juin dernier, j'ai été
informé par un nomwé Turgeon, de St.
Etienne, de leaumont, qu'il avait trouvé
le eadavre d'un hotnme incounu, dans ses
pêches

J'ai fait transporter le cadavre k Québec.
It portait une core au cou et une blessure
à ln tête. J'ai tenu une enquête le lendo-
main. Je me suis aperçu alors que c'était
le cadavro d'une femme. Les juris ont r:u-
du un verdict de ¢ trouvé mort.”

(La corde à nœud coulant que le cadavre
portait au cou cat produite ; elle est grosse
comme un pouce.)

Après l'enquête le corpe à été rnterré nt
cimetière Belmont, A Québec,

Sa dencription n été publiée alors daus
les journaux de In ville.

En veinaiie suivante, le curé de Notre.
Dame de Montauban cest venu à Québec et
m'a dit qu'une personne étuit disparue
l'automne précedent de St Jean Deschatl-
lous.

Je l'abouchai alors avec les autorités, ot

 

l'on tit l’exhumation du cadavre. Le Dr
Vallée était préseut à l'enquête.
(On montre la corde aux jurés.)
Transquestionné par M. Lemieux.
ba endavre était très décomposé. I m'u

été facile de reconnoltre que c'était colui
d'une femme. 11 n’était pas méconnaissa-
Lle, 1 eat resté cinq jours au cimetière
avant qu'il ait été identifié pur M. l'abbé
Lamantagne,
était dans le mois de juin, c'eat-h-dire

dans les chaleur,
Lo cadavre a dû passer l'hiver dans l'eau.

La tlessure sur le crâne aurait pu être pro-
duite par les glaces.

M, Lernieux demande si lea navigateurs
wont pus pour habitude, lorsqu'ils ren
trent un cadavre flottant, d- attacher par

cou, par les by on par Ja ceinture, pour
Plener an port.
Le témoin répond que oui ct qu’en vutre

le dépouillement des chairs de la jambe au-
rait pu être causé par ln même chose,
Eu réponse au juge je témoin dit qu'il y

avait des cheveux après la conte.
Théophile Turgeon—Je demeure à Beau-

taont, Le mercredi, 7 juin dernier, jai
trouvé un cadavre dans ques piches. les
cheveux étaient longs et noirs et ln téte était
défoncee,

11 portait au cou une corde cu nwud con-
lant. Le cadavre ne portait qu'une partie
dle bas au pied droit. Je lai touché le
moins possible. A l'aide d'une percho j'ai
passé une conde mous les rus du cadavre
pour l'amencr à terre à la remonmque de mon

C. À ma cunnaissance, les années précé.
dentes, on à trouvé deux cadavresau même
emlroit, Leu chairs des bras et des jambes
penduient, Mon père m'accompagnnit.
‘ni laissé le cadavre à l'eau vprès l'avoir
remomué. Je n'ai jus touché À la corde
du cou. Cette corde était très serrée. L'ex-
trémité était efliloquée,

Louis Sougraine—Je suis Agé de dix aus.
C'est mon père qui est & la barre. Nous
demeurions h Notre-Dame des Anges, l'au-
tomne dernier. Nous etions won pète, ma
mare,mon frére ot noi. Nous somes partis
de 1A avaut Uhiver. Je ne we mppelle pas
si c'est longtempa avant la chute des feuilles
et avant la neige. Nous étions quatre et
nous sommes partis en canot dans lequel
nous avions uwiis notre butin. Nous demeu-
rions dans une cabane d'écorce. Nous som-
mies allés à Ste Anne, sur la grand'rivière.
Il pouvait être cinq heures du matin, lois.
quo nous y sommes arrivés. La, nous avons
traversé l’eun ct sotuines accostés à Saint.
Pierre.

C'est mou père qui m'a dit que c'était
Saint-Pierre.

LA, papa ct inawan se sont luttus.  C'o-
tait le sor, sur le bond de l'eau- Papa avait
fait un feu. C’est papa qui n commencé, Il
voulait avoir son capot que inaman avait
sur elle. :

Papa l'a alors battue à coups de poing
et d'aviron. Il l'a jetée à terre daus les
branches, Maman lui disait do ne pas la
tuer et elle pleurait. Il lui a donué plusieurs
coups, Cela à doré environ uno heure.

ou frère ct moi nous étions au canot ct
le feu était tout près de nous, apa à aussi
lancé des roches à maman. Nous avons
tous mange, moins maman. Maman pleu.
rait très fort et elle paraissait souffrir. J'ai
vu du sang sur elle. Elle s'est ensuite assise
au boni de l’eau.
Nous xoinines ensuite partis ponr traver-

sor la grande rivière. Nons étions mou
wre, man frère et moi. Marsan ct restée

<uce que Pape u'a pas voulu la laisser
embarquer, âlle a essayé d'embarquer
mais papa l'en a empéchée. 11 menagait
de la battre avec une branche. À no
tre départ clle est restée assise et elle pleu.
rait,

C’est para qui dirigeait le canot. Mon
frère ct tol nous pleurions. En traversant,

nous a dit que si nous rapportions ce
be avait fait 4 nous tuomit. Dansle
temps, il faisait noir, Paps nous a conduits
à une maison ol nous avous eouché, Nous
sommes partis avec doux avirons et le soir
il n'y en avait plus qu'un. Pare avait bri-
w l'autre eu freppant sur maman. Lotwque 

 

 

J'ai vu sur la grève uu grand pillotage et
du sang sur un morceau de bois, ainsi que
les cendres provenant d’un petit feu.

L'enfant Louis Sougraiur, continue en
déposition—Il identifie des bottines,deu bas
et un châle ayant appartenn is sa mére, «t
des bretelles et un chapeau appartenant à
son pere. 1} dit que ces objets étaient dans
Je canot. 11 identifie lu corde trouvée autour
du cou du cadavre de aa mère comme étant
celle à l'aide de laquelle son père retenuit
sou pantalon. Il identifie aussile Las trouvé
sur cadavre come ayant apputeuu à sa
mère. Îldit qu’il rroonnaltce bas à une
petite barre rouge qui est au bord. J'ai
passé l'hiver chez mon oucle, Pierre An.
toine, à Mécancour. J'ai revu sou père, il
y n environ un mols,

Trunsquestionné par M. Lemieux—Jo
detncute maintenant avec les religieuses, à
l'hospice de Lévis Ju ne sais ce que c'eat
qu’un serment que depuis que je suis là.
Je sais qu'un faux serment cst un péché.

ici, le petit éclata cu sanglots.
Eu traversant la groud'rivière, ina mère

u's pas dit qu’elle allait faire virer le canot,
Îls ne sont tiraillés dans le canot.
Avant de partir de Stc-Anue, maman à

dit à papa d'aller chercher de la hoisson, ct
ilyestallé. Ity en avait déjà À lord.
Maman a pris du whisky une fois avant de
traverser et elle en a pris avec papa en tra.
versant. Mason a Lu seule ce qu'il y avait
duns la preisière bouteille, un demiurd cu-
viron.

Elle à curmuuence à couper du tubac pour
papa et ensuite elle n refusé. Sur le rivage,
elle titubast, Mon père a tout débarqué
nos cffets sur le rivage après lu traversée.
Après avoir fuit uu feu, papa cù maman se
sunt disputes, et inauan & donné à papa un
coupde couteau eu bus de Ja poitrine : ut à
Jervé sa camisole. Papa ‘a niors frappée.

Elle à murché cuit et elle no tricolnit
plus.

“ File à aussi voulu imonter aux habita-
tions jar une petite côte. Elles s'est arrôtée
au pied de la côte et elle a marché dans les
broussailles, l’apa lui à demandé pou: ve-
nuir manger, mais elle à refusé ct elle à pris
de nouveau de la boisson une couple de fois,
La chicane était alors terminée.

Après le repas, papa a dit que nous al
lions nous en aller, et il a remis à la hâte
nos effets dans le canot. Maman est restée
assise sur le rivige lorsque nous sommes
partis et elle pleurait. Avaut cela, elle était
venue plusieurs fois pour cmbarquer, mais
papa l'avait repoussée. Nous avons dormi
daus le cauot. Nous avons accosté de
l'autre côté, tard dans la nuit. Nous
sottes rustés assez longtemps sur le riva-
ge, et nous soimes ensuite montés À une
muisun, chez M. Deveau, où nous nous
sommes couchés. l'apu était alors avec
nous et s'est couche comme nous. Nous
étions au dimanche. Nous sonimes cnsuite
allés à ‘Trois-Mivières, puis nous sommes
nllés passer l'hiver chez mon oncle Pierre
Antoine Thomas. Nons comptions da jour
en jour voit revenir tuaman. l’lus tard,
papa est venu nous voir ct nous a dont
uu peu d'argent. Je ue l'ai revu ensuite
qu'à Québec, lorsque nous sommes débar-
qués sur In grève en premier lieu, les Lre-
telles de pupa étaient dans le bagage et son
pantalon était retenu par une corde.

Ré-examing par M. Aimnyot—Papa avait
pris de la boisson. Maman avait sa ruison.
æ couteau qu'elle a pris était pour se dé.

fendre contre les coupe d'avirou. Mainan
n'avait pas de corde au cou lorsque nous l'a-
vons laissée.
Apns la traversée, au retour, papa a fait

un feu près duquel nous nous somes cou-
chés ct nvons dormi jusqu'au matin. C'est
lors que ous sournes allés chez M. De-
veau.

Je ne connais pas les jours de la semaine.
Papa était plus fort que maman ; il avait
pris plus de boisson qu’elle.

En réponse à M. Lemieux—C'est chez M.
Devcau que nous avans dormi pour la pre-
witre fois après avoir laissé mamau.
Nous nous somumes rendus d  Trois-Ri.
vières cu marchant sur la voie du chemin
de fer.

Adélanl Sougratue—Le juge lui demnn-
daut s'il connaît la valeur d'un serment, it
nerépond pas, € comme il semble no pou-
Soit Lepondre aucune autre question, il
est congédié.

Hermine Auger—Je dernenrais l'autoimne
dernier chez M, Beaudet. Uni soir, vers 6
heures, j'étais sur le bond de la côte qui
tmène à la grève, ot j'ai eutendu du bruit
sur celle-ci. J'étais allée mettre les ani.
maux à l'étable, accompagnée d'une petite
fille.

d'ai entendu la voix d'un homme qui di-
sait: Mn mnudite, je vais te tuer et te
noyer. Une voix de femtuv se môlnit à ln
première et disait: Luisse-moi done, j'ai
fs pieds gelés, je vais mourir. Cela à du-
16 un quart d'heure. La femme Jleurnit.
Les cris ont été répétés plusicurs fois et je
les cntendnia distinctercent, l'homme ju-
rait ; la femmo n aussi crié qu’elle allait se
noyer.

u peu plus tard, j'ai vu un canot qui
s'en allait, lt y avait nu hommue à l'arrière
et quelque chose de blanc d'éteudu sur
l'embarcation.

Trunsquestionnés par M. Lemieux —
Après lo départ du canot, j'ai encore cnten-
du du bruit sur le rivage. C'était encore
la voix d'une femuie qui répétait la méme
chose qu'auparavant.
 

POUR LES DAMES

DERNIÈRES MODES VE PARIS

(Dépêches à L'ETENDARD.}
Londres, 20—Les voies de la mode sont

insondables. l’aria, si en renommé pour le
bon goût, menace cet hiver do faire revivre
les modes les plus excentriques «des temps
passés. Les dames peuvent s'attendre &
voir reparaîtro cez jupons brochés, empeses
et bi ués qui fesaient les délicca de la cour
de la bonne Reine Anne, pendant que les
nouvelles couleurs inventées emprunteut la
couleur grisitre de la fumée de Londres et
désignée sous lu nom de ‘‘ fumco do Lou.
dres.* La couleur ressemble à un gris foncé,
ressemblant À la vapeur qui s'élève au-dessus
des collines un matin brumeux. Worth
vient d'exhiber une merveilleuse robe de
diner de cette nuance. Le violet, le nu.
ve ct le rouge geranium courent la chance
d'être presque aussi en vogue que la fumée
de Loudres, surtout la couleur violetto fon-
cée connue sous le nom de couleur épisco-
pale. A Paris etd Londres les étofles les
plus dispendicuses serout eu usage pour la
confection des bonnets ct des mantilles,

Les fleurs chenilles, imitant nature ct les
feuilles velours sont eu vogue. man-
tilles richement ornées de soieries couleur
foncée font fareur à Londres et ont jeté
dans l'ombre les autres modes si populaires
cet été, Les Français, après avoir long-
temps considéré les wlsfers commes un veo
tement hideux out fini par les adopter «t
font de Jeur mieux pour les embellir en leur
donnant une coupe et en les ornant de gar-
nitures choisica. Un des ulsters les plus en
renommée est de couleur roi geranium,
orné au bord de quatre rangs de ruben vio-
let étroit de la même couleur et sunmontés
d'une petite cape n'atteiguant que les cou.
es.
Les fourrures et les plames seront en vo-

que pour les garnitures. les manteaux
l'hiver et les capes entibres faites de mam.

bout brun foncé sont très fashionables. Les
fourrures de putois et d'ours sont aussi très
populaires chez ceux qui ont les moyous le
s'en procurer. Les autres devront se cou.
teuter ds peaux de chat et de lapin,

yeux, ct devint
aveugle. !

Alors, Maria fut envoyée en arrvice,
comme bonne d'enfants, en Irlande, jusqu’à
ce qu'avez un certain nombre d'autres fifles,
elle émigra au Canada où celle arriva le 8
septembre 1880,

Elle fut employée en différentes maisons
comme servante, et laissa chacune de nes
situations sous diver prétextes. Il ya
quelques années, elle écouta de fullacieuses
Jronesscs et devint mère, Depuis, elle a
té repoussée de partout, À causa de sa

faute.
Fle était en butte & de si nombreux et

persistants reproches que, cédant à une im.
pulsion subite, clle précipits son enfant
daus une citerne.

Mines de charbon

Winnipeg, 20-—Grorge W Dawson, du
bureau guologique, Ottawa,cst revenu d'une
tournée d'exploration des mines de charbon
sur la Saskatshewau, près des rivières Bow
et Belly. Ha aussi exploré les Montagnce
Rocheuscs.

les recherches confirment l'existence de
vastes mines de charbon dans les localités
meutionnées,

Cea wines sont inépuisables, ct In qualité
varie depuis le lignite dans la plaine au bi-
tumineux & measure que l'en approche dus
montagnes ct & Tauthracite que l'on trouve
dans les Montagnes Iocheuses, Ceci règle
vistuellomeut la difficulté du chauffage que
l'on recloutait daus tes grandes plaiucs du
nord-oucst.

, Tous les Jours une centaine de tonnes ar
rivent dans La ville, venaut d'une mine près
de Médecine,
On extrait aussi lu charbon de la mine

Galt, eur la rivière Belly en grande quanti.
te et qui nous arrivera prochainement au
marché.

Je charbon canadien se vend au dépôt
pour $8 la toune ct le charbon «de la Penn.
sylvanie qui se veudnit ici $20 et plus tard
$17,se donue maintenant pour $13 la
tonne,
M. Dawson rapporte que l’on trouve aussi

d'excellents dépôts de minéraux dans plu-
sieurs des défilés des Montagnes Mochcu-
sus.

Les Chinois obtiennent des sucels dans
les mines situées duns les districts de Co-
lumbin et de Kootenay, mais d'autres out
découvert des couches d'une graude valeur
qui promettent à l'industrie une source de
richesse permunente,

ETATS-UNIS
Un duel rentré

New-York, 20—Hier matin, deux indi-
vidus ce sont rendus à un champclos près
du cimetière du Calvaire, days In vue de se
battre en duel, Une fois rendus sur place,
ils ont préféré se faire des concessions et rè-
Bler la difficulté.

Ils se sont donné la main, et ont failli
s'embmaser.  Îls appartiennent, dit-on, à
des familles bien connues de New-York,
La querelle provenait de ce que l'un avait
fait des observations pen galantes aur le
compte d'une femue avee fiquelle l'autre
avait des relations,

Lancé Lvre dans l'étornité
New York, 20—FEdwanl Hovey, qui a

tué sn Delle-sœur, était très agité, avant.
hier soir, et demandnit continuellement du
Whisky. On lui cn donna vu dewi once,
mais il refusa de manger. Il s'est levé, hier,
très brisé et incapable de manger, mais le
Père Duranguet et lo Rév Dr Davis lui
censeillerent de prendre du café,ce qu'il fit.
Onlui avait donné du chloral, mais il vou.
lait du whisky et l'on crut qu’il valuit
mieux lui en donner avant qu'il ne montât
sur l'échafaud. A huit heures, les députés
du shérif arrivèrent, le tnatidat d'exécution
lui fut lu et les ining du prisonnier liées.
11 sortit, accompagné des députés, fut placé
sur l'échafaud «t la corde fut promptement
coupée. ‘Très peu do personnes étaient pré-
scntes.

Avant d'être mené À l'exécution, une in-
jection souscutanéo lui fut donnée. 11 se
montra résigné et dit qu’il marchemit à la
mort en homme,

Îl avait pardonné à tous ceux qui l’a-
vaient offensé et espérait qu’on lui pardon-
nernit aussi. Havey exprima son repentir
du crime qu'il avait commis. leo condam.
né reçut les derniers secours de sa religion
dans sa cellule. Les témoins de l'exécution
ont cru que Havey était ivre quand il fut
lancs dans l'éternité ; mais le fait est con-
tredit peur lo shérif et le dinccteur spirituel
de Havey.

La banque Natfounlo

Washington, 20—In diminution de In
circulation do Ia banque Nationale depuis
le ler janvier, se tuonte a Ja somme de $9,-
818,000.
Nouveau cheminde fer

Sioux Falls, Dak, 20—La compognio du
chemin de fer * lows, Sioux Falls & Nor.
thern,” vient d'dtre constituée légalement,
avee un capital de $5,000,000.

Un «squelette géant

Corunna, Mich., 20-—Unic grande excita-
tion®n été causéo ici par la «découverte hier
d'un squeletto d'un mastodonte, sur la terre
de M. Fraser. 1m squelette n été coupé par
le milieu, ct chaque partic mesure six
pieds, Il devait mesurer de quatorze À seize
pieds «du longueur, On a exhumé deux
dents, et un os maxilisire, Une des dents
mesure quatre pouces sur huit à la couron-
ne, et l'émail qui a un quart «de pouce d'é-
paisseur, est parfuitement bien conserve. La
racine de la dent a dix-huit pouces de long.
gueur, ce qui peut donner une idéo de la
grosseur prodigicuse de l'animal.
On accourt de loin voir cette curiosité.

Felie

New.York, 20—Robert Corbort, &gé de
85 ans, a été tellement impressionné eu
assistant à l'exécution de Havey, qu'il en
est devenu fou.

Cheval de prix

Isidore Whenfeld à neheté hier l'étalou
“Maxey Cobb,” pour la somme de $15,000,
Défalcations

Philadelphie, 20—On rapporte que la
somme de $21,500, des fonds du chemin de
fer de Jonction, nppartenant aux compa-
guies de Reading eb do Ja Pennsylvanie, n
été détournée par des commis. Une grande
quantité de matériel a aussi été volé. L'en-
quête n'est pas encore terminée, muis l’on
anit ue quatre commis sont incriminds,
Ln race Notre

Augusta, 20- Les principaux noirs de In
Georgie ont sigué la convocation d'une
convention qui s'ouvrira à Atlanta, le 21
décembre. La convocation dit que la con.
dition de Ia mee noire dans 1a Georgie, em.
pire tous les jours.

ESPAGNE
Tremblement de (erro

Gibraltar, 20--Trois reconsses de trenm-
Llemeut de terre, ont etd resscuties, A de
courts intervalles, peu après miurit ce ma-
tin, et uno autre à deux heures. La durée
des secousses était de 10 à 20 secondes cha-
cune. .

MADAGASCAR
Une bataille

Yaris. 20—Oa rapporte qu'un combat a
ex lieu A Madagascar entre les Hovas et lea
Sakalavas. L'amiral Galibert se prépare à
reprendre l'offensive sur les côtes de l’est,
là où les Hovns ont récemmentrepris diffe.
rentes places. Ie autorités navales an.
flaises sont très hostiles dans leur attitude Vis-à-vis des Français,  

Messine, 20—Un avalanche, à Assaro,
Catania, à cuscveli aix personnes, Ciug out
été tuées,

TONQUIN
Massacre

Paris, 20—Le compte-rendu de la la.
taille do Hué dit que les Annamites étaient
bloqués dans un village eu flammes La
seule issue qui leur restait était commau-
déc per Jes canons du fort, et celui-ci était
rewpli de marins armés de cambines & ré-
pétition. Lorsque les Aunamitos charge-
reut, ils furent repoussés par une gréle do
balles. l’lusieurs cherchèreut leur salut en
se jetant dans une lagune, mais ils furent
tous massacrés, Les marins étaient acca-
blés pur In chalettr et ivres de fureur, et ils
out mnsracré tous les survivants et les
blessés qu'ils out pu trouver,

Nouvelles Maritimes
ltivière au Renard, 20—Terps nusgeux ;

brise légère du 8, O ; deux godlettes des.
cendent,

Pointe au l’ère, 20—Temps nusgeux ;
vent fort du N. O, ; pas de navires. Ben

s'Islet, 20—Temys beau ; vent fort du
l'est ; pas de navires,
Ar

ChroniqueReligieuse.
L'anniversaire de ln conséeation éplsco-

pale de Sa Grandeur Mgr Iacine, évêque
de Sherbrooke, u été célébré en graude
pompe, jeudi matin. Une messe solennelle
d'actions de grâces a été chantée à D hrs,
en présence d'une nssistance nombreuse,
composée de la majeure partie des membres
du clergé du diocèse et d’une foule de fidèle.

—Les travaux de construction de l’église
du faubourg St-Jean à Québec, avancent
rapidement. On à coiamencé h poser les
chassis. Le plaucher sera terminé pour
dimnuche. La toiture est passablement
avancée.
—Su Grandeur Mgr Lañèche arrivera

probableiment à Trois-ivièro demain soit,
par le chemin de fer de la rive nord, Mgr
étant nu nombre des passagers du Cirens-
siant attendu à Québec demnin matin,

—Nous lisons dans le Courrier du Ca.
nada :

Larév NT Hébort cst, croyons-vous, le
ouzième curé de Kamournska,

Le premier fut Philippo Rageot, nié à
Québee en 1678, ct nomtmé curd en 1708,
1}mourut deux ansaprès à Kamouraska, en

De 1711 à 1713, nous n'avons pu arriver
à connaître s’il y eÂt un curé en titre.
De 1713 à 1748, le curs titulaire fut M.

E Auclair Desnoyers, né à Charleabourg en
1682, et qui mourut h Québec en 1748.
ll fut curé de Kamouraska, pendant trente-
cing ans,

Vint en 1643, M. Aug. T'lauto qui, en
1755, lors de son décès, fut remplacé par J.
A. Truteau, né à Montréal, cu 1731. I
mourut à Ramouraka, en 1800, et ce fut
M. Alexis l’inet natif de St Jean, Ile d'Or-
léans, qui recueillit, cette meme année, sa
succession, 11 miouruten 1816, alors que
M. N. Provencher, né 4 Nicolet, en 1787,
devint curé de Kamouriska. Il n°y séjourna
que deux ans, ct fut remplacé en 1818 par
M. Jncques Varin, né à Montréal, en 1777.
Il eut pour viceire le révérend M. F, De-
lâge, encore plein de vie.

Le successeur de M. Varin à la cure de
Kamouruskn, en 1843, fut ce pauvre Chini-
wy qui fit unséjour de neuf ans.|

t en dernier lieu, lo révérend M. Hé-
bert, devint curd de Kmnouraskn, cn 1852,
Voilà donc 31 ans que ce digue enfant de la
paroisse de St Grégoire, ne dévoue à ses pa-
roissiens de Saint-Louis de Kamouraska,
après avoir consacré ses premières années
de prôtrise nu servico des paroissiens de
St l’aschal. Il n été l'homme selon le cœur
de Dieu ; son apostolat prolongé peut en-
core durer longtemps, car le révérend M.
Hébert n’est agé encoro que 73 ans.

Espérous qu'il vivra encore nssez long-
teinps pour avoir la consolation suprême de
voir #6 rajlierSantour de In vieille église de
8a paroisse ceux que des circonstances mal-
heurcuscafont rendus insoumis à l'autorité
veclésinstique. Nous croyons que ce résul-
tat prévu ne tardera guère.

NOUVELLES DE LA PROVINCE

Stanfold

Un mandat d'arrestation à été émané
lundi soir, contre un nommé Fss Mailhot,
vieillard sexaganaire de Stanfold, pour viol
sur une enfant de 6 ans.

Nons ne voulons pas donner les détaiis
de ce critue révoitant, quo son auteur cs-
pérons-le, expier par lu fouct et lu pri-
son.
Arthabaskna

M. Alfred Darril, meublier, s'est blessé
affreusement à Ja tête par l'explosion d'un
vieux fusil.

Il perdra probablement un œil, et les mé-
decins redoutent fort l’inflaimmaiion qui
pourrait devenir fatale.

  

Thos Owens et ul vs D Macdonald, Juge-
ment pour $3730, frais d'enquibto partages,

Beaudry vs Bouchene, jugement pour
$42.18 et les frais d’une actfou de $113.

Son Honneur le juge Loranger a rendu
los jugements suivants daus lu Je division
de lacour supéricure :

La banque Ville-Murie vs L Dupuy et al
—Jugement pour 8213.64.

Samuel Betl va John J, Male—Jugement
pour $10,504.78,

Thos Musseu vs Philip 8 Xow, ès quali.
téJugement pour $635.29,

Jas VGreenshields va Wm J Clarke—
Jugemeut pour $100,
Chs 13 Frost et al vs Alfred Lebel—Ju-

gement  coudannant le défendeur à rendre
compte ou à payer $111.10,

Geo F Hart vs The South Eastern Com-
pany, Saisie conservatuire déclirée bonne
et valide.

La cité do Montréal vs Dame Caroline
Emilie Fuutenx et vir—Jugement pour
$102,45.

Arsène Corbeil et al vs U Danserenu—
JugementPu $200.

La cité de Montréal vs Damme Ellen De-
laney et vir—Jugement pour $123.10.
Henry Morgan ct al vs Philip 8 Rous, ta

qualité—Jugement pour 2044de,
Jean Deschampe vs Dame Sophie Des-

chawps et vir—Jugement condamnant les
défendeurs à payer 81 par semaine de pen-
sion alimentaire,

L'hon J À Mousseau, procureur-général,
vs la corporation du village de Ja côte St
Antoine—Jugement orlonnant aux défen-
deurs de s'abstenir de se faire pourvoir d’eau
par la ville do Montréal,

. Dame Marceline Payant vs Vital Faille,
pén,get Vital Faille, fils, ot al, tiers-salsis
—Jugeinent nccordant séparation de corps
ct do biens et accordant une pension de $20
par mois ct déclarant la saisie tenante.
mn

Cour du Recorder

 

 

20 Octobre 1883.

Présidence de Son Honneur le Recorder,
B A T De Montigny.

Neuf prisonniers ont comparu, co matin.
John Allan, pour ivresse et désordre, à

été condamné à $5 ou 15 jours.
James MeCormick, pour la même offense,

$5 on 15 jours,
La cause de Johu Ellenberg, vour ivresse

et assaut sur sa femme, est remise à veu-
dredi prochain.

Eliza Hammoud et Allen Thornton Scott,
necusés d'ivresse et de désordre sur ln Mon-
tague ont été condamués à $10, chacun, ou
1 mois.

William Smith, ivre et flinant sur la
rue St Charles Dorromé, $10 ou 1 mois de
prison.
Mary Audrews alias Alice Bolton,sccuséo

d'avoir arrôté les passants sur la rue St
Charles Dorroimée, à été condamnée à six
mois de prison ¢t $10 ou trois autres mois.

Frank Burns, assaut sur sa femme, $10
ou un mois,

Richard Frinrhurst, ivresse, $5 ou 15
jours.

Pierre Degaspé, pour avoir fait du tapage
i Ia gare Bonaventure, est condamné le
ou 8 jours.

=—r—evez

COUR DE POLICE

Montréal, 20 Oct.

Présidence de son Honneur le juge
Desuoyers,

Lambe vs Jérémie Gougeon, nccusé d'n.
voir exposé une enseigne, saus être muni
d'une licence à cet effet.
Lambe vs Alfred Benoit, accusé d'avoir

vendu de In boisson sans licence.
Ces deux actions ont été déboutées,
Laimbe vs Athanase Branchaud, accusé

d'avoir vendu de la boisson aaus licence ;
cette cause a été prise en délibéré,

CHRONIQUE LOCALE
Ste Cécile—Sa Grandeur Mgr de Mont-

réal administrer, demuin, le sacrement de
confirmation, dans la paroisse de Ste Cécile.

Jambous confisques--M.l'inspecteur Ful-
Jan a confisaué, ce matin, 76 jambons,
chez J Hutchinson, coin des rues Notre-
Dame ct Bonsecours.

Arrêté — Le détectivo Cullen n arrêté
Anvon Wisher, accusé d'avoir voié une
somme d'argent. Wisher a été libéré sur
parole et comparaîtra lundi.

 

 

 

 

Feu-—Vera 10 hrs, hier soir, un incendie
s'est déclaré dans les hangars de M. Dorion
à Longueuil, ruais les flamines furent bien-
tôt maitrisées; les dommages qui sont
assez considérubles, sont couvertes par l'as
surance,  

Poursuite.—La conseil de ville de Lon-
gucuil a décidé de prendre une action con.
tre la coupe nie du *¢ South Eastern,’pour
avoir uégl msd'enlever lu Vois d'évitewent,
avenue Montarville. ’

mont Centinl ont promis cha.
L'association des cochers A ontou,
de voter uno jolie somme, masi
La corvette—Le coustable Geralde ls police du gouvernement, aum,hier, d'Ialifax, où il est allé condui ùmarin Maltais Mallet qui avait aecorvetto «* Canada‘ à Québec, elcapitaine Durrant ordounn

le prisonnier aux fers eu attendantpreitecès qui aura lieu dovant ln cour reLa corvette part pour Boston,lus, He

Æxcursion--Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur l'aunouce, à ln 3we page,
de la société de colonisation de la cit do
‘Trois-Rivières, au sujet de sa graude excur-
sion en France,

Bataille—Deux charroyeurs de charbon
se sout pris de querelle, hier après-midi, |Chain.
sur lu rue Craig, et des inots en sont venus Dé , .
vite aux coups. Lo mot #polico 1" jeté par putation—Plusieurs membres du club
uu spectateur les n séparés aussitôt,

Le SS Concordin—Le ntamer “ Concor-
dia" n'a pas cncoro pu être arraché du
banc de sable ou il s'est échoué. On a dé-
Larqué, hier soir, les 000 bœuls qui étaient
À bord et ils out été wis en paturage 3 Ho-
chelaga,

conservateur de Huntingdon i
hierpour féliciter|Sir Hector Langone

urcut préscutés par M, C, Hp iso Cx. I CP Davi.
1, Campbell, rédacteur d .Advocate fit part àl'honorable injury!plaisir qu'éprouvait le club en voyant l’, .cuvil chaleureux qui lui nvait etd faitàMontréal et the le dési

ieutôt uufingdon. Sir Hect
cin les délégués ct les, encvurages.ÀMo:suivre l'œuvre que le club .
déjà avec tant desuccès, Fh 8 entreprise

ON DEMANDE
UNE FILLE DECIIAMBRE ay
19-215 No. :G rue Berri,

On Demande
DEUX COMMIS d ù .
tement. S'adrosserauTe clans imnglis-

BUFFALO CLOTHING HOUSESt. "

. . . Ie le voiL'hon juge Cross—Nous regrettons d'a te. vou
prendre que Son Honneur le je Cross qui
à été transporté do l'hôpital chez lui, a
beaucoupsouffert dumut la nuit dernière.
11 était un peu mieux, ce matin, mais son
état inspire des craintes sérieuses. .

Visiteur distingué — Lord Alexander
Russell commandant des forces de Sa Ma.
jesté dans l'Amérique Baîtaunique est at.
tendu à Montréal lundi prochain et à
dru au St Lawrence Hall où l'on est à lui
préparer des appartements,

 

Bagage Royal—Ie bagage du marquis
de Lorne ct de la priucese>Louise eatarti.
vé, hi-r, d'Ottawa, à Is gare Bouaveuture.
Le tout comprend au delà de 200 caisses ct
boîtes toutes numérotées et adressées au
palais do Kenaington, Londres, où le nur.
quis et la princesse doivent résider tempo-
Tuirement,

18 172 rue St, Laurer

A YENDRE
Maison do pro:nière class
Côte Et. Lue,

à

10 minutesdus pv Lu
d'occasion. tormcs faciles. S'udresser à U

E. LEP. ox BELLEFET
Grn-25 juit. ' 6, HiLE,

Chambres garnies
Simples on Doubles

du Champ de Mars;
dola ville.

Arrangement amical—Le détective Kel-
lert a arrêté, hier, daus une maison de pen-
sion fashionable,de la ruc Bleary,le nommé
Edwards, qui a volé, la semaine dernière,
$70 à G W Bailey. Le prisonnier fut aiuené
devant le magistrat de l’olice, ct la canse
fut regléo à l’amiuble outre les parties,

A louer, no No, 113betio localité au cours
1m-14s

  

Excursion à prix réduü-—Lo Graud
Tronc annonce une excursion,à prix réduit,
pour mardi prochain, 28 octobre. Les billets
de Moutréal & Toronto, ct retour, scront de
$86, ct, pour les chutes Ningara, et retour,
87. Ces billets seront bons jusqu’au 81
octobre.

Soupçon— William Award, âgé de 12
ans, soupçonné de former partie de la Lande
de gamins qui visitent chaquesoir les mar-
chauds pour voler certains objets, a été ar-
rêté co matin; on l’a mis en liberté vu que
le plaignant avait refusé de comparaître
contre ul.

Hygiène—Mardi prochain, le 23 courant,
à 4 pm. précises, il y nura À l'école St
Jacques (coin des rucs Ste. Catherine et St,
Denis) uue réunion géuérale des médecins
et citoyens favorables à la formation d’une
société Cauadicnne -française d'hygiène.
Tous sont priés d'y nssister.

Par ordre du comité provisoire.

Fonds consolidés

Le

LA CITÉ DE MONTRÉAL
—  

L'intérêt serol-annuel sur lo Fonds Enreris-
tré (quatre, six ct sept par cont) sera dû et

VE jour de NOVEMBRE prochain,
Les livres de transferts seront fermés depuis

cette dato Jusqu'au ler NOVEMBRE,

JAMES F. D. BLACK,
Trésorierdo la Cité,

Iôtel-de-Ville.
Montréal, 2) Oct, 1883 6-218

UCCESSION DE
HENRY GG, LEVETIS

AVIS PUBLIC est par lo présent donné que
le aoussigné a été dûment nommé te 16 2oût
courant, par ordre do Son Honneur fe J
Doherty, sonucatre des propriétés et efets de
Honry GG. Lovetus, marchand do la cité de
Montréal. Toute personne ondottés an dit
M, G. Lovetus, ou étant en pussessinn d'one
partie de ses bions. est par le présent notisée
dem'en rendro compte immédiatement.

A, B. STEWART,
Scquestre judicisire.

Terre a Vendre.
Superbe terre A vendre dans 1'Tale de Mint

réal, à proximité du chemin de fer ct Jes bs.
teaux. xceptiqunellement avantageuse Ces.
ditions très

Progrès—La compaguie du Graud-Tronc
est à faire construire, à St-Laurent, de
vastes cours et bâtiments pour les animaux,
Le but de In compagnie est de transporter
directement sur la ligue du chemin de fer
du Nord les animaux venaut de l’ouest à
destination de Québec, dès que la nouvelle
ligne cutre Dorvalet le Sault au Recollet
scra terminée.

juo-170
 

 

Rectification—Nous annoncions, l'autre
jour, que M, Wm Bélisle avait été trouvé
mort uu coin des rues Sts Catherine ct
Montcalm. Cette nouvelle n'était pas tout à
fait exacte.
M. Bélisle a été trouvé mourant, mais

avaut qu'il rendft le dernier soupir on put
faire venir un prêtre qui lui_ administre les
derniers sacrements de l'église.

Aecident--Un individu du nom de John
MeMahon n été renversé, hier, par une vol.
ture de boucher, sur la rue AcGilt. M.
Courville, le conducteur de la voiture, ra-
massa McMuhon qui saignnit beaucoup,
quoique scs blessures ne fussent pas graves.
Onle trausporta à l'hôpital anglaise.

—Toussaint Dion demeumnt sur la rue
Fullum, travaillait sur le quai hier soir lors.
qu'il fut frappé par une lourde caisse qui lui
fractura ln jambe droite. Il a été transporté
-à l'Hôpital Notre-Dame.

Unioncatholique — L'Union catholique
ouvrira 8cs séances dimanche, 21 du cou.
rant.

Conférence par M. A. de Bonpart, ancien
président. Sujot : Les paysansfrançais sous
l'ancien régime. Prospérité croissauto des

ysans depuis le XVI sièclo jusqu'en 1789.
’rogrès do l'agriculture protégée ct encou-
malopar la royauté. veloppementde la
Jesite propriété oe Le corvée, son abo- aPureaux, dministratios
ition par la royauté, son rétablissement, por daction: rue Ki=Jacq his
Inconvention, seus lc nom de prestation en x0.30Fuelstimersotoytorn oats

. x

acilos. S’adresserd
Mr. de MONTIGNY,

Bureau da Recorder.
Quot. ot Iob,—142

COMPAGNIE COLONIALE
Etablie pour In fabrication do Chocolats, Cr
enos ot Cafés, Pars, Caracas, Java, Babls
‘Moka, Maragnan, Porte Rico, Trinidad
Santos, Guayanuil, Iatons, Groquettes,Fur
tilles, Bonbons ites
de fantaisie.
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la orétno, Chocolats,

S'adresser À la ‘’ Compagnie Coloniale:"
299 RUE NOTRE-DAME, Montréak

BUREAU CENTRAL DE PLACEMENT
ET AGENCE GENERALE

MONTREAL,

Touto commando observée avoc prompü-

tifei189  M. T. CORCORAN, Géraste

L’ETENDARD
JOURNAL QUOTIDIEN Du MATIN,

PRENSDERGAST & CIFa
mpriméParons et Proraifranss.

Bureaux de l'Administration et de ls Ré
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344 LA VENGEANCE DE GENEVIÈVE

Mais, quand il reconnut Geneviève!... un
flot de sang monta à ses joues.
— Qu'y a-t-il donc encore ?... bégaya-t-il.

Scigneur!... qu’est-il arrivé à Geneviève ?
— Arrêtée,

ques.
condamnée... commença Jac-

— Et sauvées par vous ? acheva Placial.
Geneviève ne prononça qu’un mot, n’oxpri-

ma qu’un désir:
— Léon!... Il faudra relever son cadavre.

contre Je mur, sur la place. .. là-bas...
Les deux hommes échangèrent un regard

navré. »

— Mort ? interrogea tout bas Placial.
— Mort, répondit Jacques de même.
Et Geneviève, relevant alors son visage noyé

de pleurs :
— Mort! fit-elle d'une voix profonde, en

chrétien repentant.… et réconcilié!
— C'est sa vengeance, à elle, dit Jacques

qui pleurait presque, d’avoir fait de son bour-
reau un martyr !

LA VENGEANCE DE GENEVIÈVE 8

Une lamentation déchirante s'éleva: |

— Léon !.. . c’est ton père qui l'assassin:

— Citoyen Bourgeal, vous venez de tuerve

tre fils. Ca

Et Genevidve, échappant aux mains
rant

femmes, se dressa, superbe ot menagante, devs

le père assassin. ‘re . te

Qe cri, ce mot, cette apparition saisissant
r d'éclair.

surprirentle vieillard comme uno lueur à

Uneterreur inouïe bouleversa ses traits. |

Il cournt au cadavre, dont le visage N°

blait plus qu’une plaie saignante, et #1

fou glissa des traits méconnaissables

mains crispées dans l'agonie. oi

Au doigt médium de la main droite ball

une émeraude bien connue, un bijou de el

le, un héritage de ls défante Mme Bou es

Alors, il revint à cette figure livide, on

sang, écarta les longs cheveux, chercha De ,

nément un indice pour se nier à Jui-m
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